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1 RESUME DU CONTENU 

1.1 OBJET DU SCDC 

Le présent rapport a pour objet l’évaluation des incidences sur l’environnement du projet de Schéma Communal 
de Développement Commercial (SCDC) de la Ville de Waremme. Le projet de SCDC soumis à évaluation 
environnementale a été adopté par le Conseil Communal en octobre 2022.  

Le contenu du Rapport sur les Incidences Environnementales a été déterminé conformément à l’article 19 du 
Décret du 5 février 2015 relatif aux implantations commerciales et à l’article D.56.§3. du livre Ier du Code de 
l’Environnement.  

1.1.1 ACTEURS DE LA DEMANDE DU SCDC 

1.1.1.1 Initiateur du projet de SCDC 

Le projet de SCDC a été initié par la Ville de Waremme. 

 

Rue Joseph Wauters,2 B-4300 WAREMME 

Tel : 019/67.99.00 - Fax : 019/32.61.74 

E-mail : info@waremme.be 

 

1.1.1.2 Auteur du projet de SCDC 

L’auteur du projet de SCDC est le bureau UPcity. 

 

    Parc scientifique Initialis, 

Rue René Descartes, B-7000 MONS 

Tel : 065/98.04.67 - Fax : 065/98.04.68 

E-mail : info@up-city.be 

 

1.1.1.3 Auteur du RIE. 

L’auteur du RIE est le bureau d’étude ARCEA srl.  
 

 

Chaussée de Binche, 30 à B-7000 MONS 

Tel : 065/39.59.00 - Fax : 065/39.59.01 

E-mail : contact@arcea.be 
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1.1.2 AVIS DE LA COMMUNE 

La phase 2 du SCDC a fait l’objet d’une première adoption provisoire par le conseil communal en séance du 21 
septembre 2022. Le Conseil Communal a demandé d’intégrer à la présente étude les aspects suivants :  

• analyse plus approfondie sur les affectations projetées pour le périmètre de la gare en lien avec le 
nombre de flux journaliers de navetteurs ; 

• développement de l’analyse des actions sur la mobilité douce, en intégrant le projet du plan Wallonie 
cyclable ; 

• intégrer la réflexion sur les actions à mettre en place quant à la digitalisation. 

 

1.1.3 OBJECTIFS POURSUIVIS PAR LE SCDC 

1.1.3.1 Objectifs généraux 

Le SCDC poursuit 2 objectifs principaux :   

• constituer un outil d’aide à la décision pour le pouvoir public confronté à diverses décisions en 
termes d’espace public et d’activité commerciale ; 

• pouvoir être utilisé comme une boîte à outils de la dynamisation et du renforcement de l’activité 
commerciale au sein de la commune. 

Ces deux objectifs sont répartis en 3 différents axes stratégiques d’intervention, le projet de SCDC précise ainsi :  

1. « Guide d’orientation du développement commercial. L’objectif poursuivi par cet axe stratégique est de 
lutter activement contre la vacance commerciale du territoire (moyennement élevée actuellement) et fournir 
un cadre propice pour l’accueil de projets commerciaux pérennes et adaptés au positionnement de 
Waremme. 

 

2. Gestion de l’attractivité. L’objectif poursuivi par cet axe stratégique est d’aboutir à des solutions pour 
augmenter l’attractivité et la fluidité du centre-ville, afin de faciliter la démarche d’achat des clients et de les 
attirer davantage en centre-ville. L’attractivité d’un centre-ville passe bien entendu par son cadre bâti, les 
projets d’aménagement urbain et son offre commerciale. Toutefois, au-delà de la rénovation de l’espace 
public, l’attractivité peut se gérer également par l’ambiance des rues, les animations, les éléments décoratifs, 
le mobilier, les plantations, etc. 

 

3. Gestion de la visibilité de l’offre commerciale et de la communication. L’objectif poursuivi par cet axe 
stratégique est d’aboutir à des solutions pour augmenter la visibilité de l’offre commerciale et les actions 
réalisées à Waremme. Il est important de continuer à communiquer sur les actions et les commerces. 
Aujourd’hui plus que jamais, les consommateurs sont soumis à énormément d’information. Il est important 
que les petits commerces et l’administration puissent également communiquer et promouvoir de façon 
proactive. Un second objectif est de continuer de fédérer les commerçants entre eux, mais également de 
fidéliser les clients actuels des commerces de Waremme tant pour les commerces du centre-ville et de la 
Chaussée romaine. » 

 

Le SCDC suggère également 5 recommandations transversales telles que :  

• la gestion mutualisée et collaborative entre les différents services liés à l’attractivité de l’espace 
public d’un point de vue touristique, commercial et identitaire ;  

• veiller au respect des temps de rotation et à la bonne utilisation des emplacements Drive&Shop 
au sein du centre-ville de Waremme ; 

• conserver voire renforcer le marché ;  

•  développer la communication liée aux commerces du centre-ville pour la clientèle flamande ; 

• conserver au sein des commerces de la Chaussée romaine une dominance « standing moyen » 
avec principalement de l’équipement de la maison, et de limiter le développement d’HoReCa 
ainsi que l’équipement de la personne. A l’inverse, avoir un centre-ville avec des commerces 
spécifiques et parfois un standing plus important. Le but étant de créer une complémentarité tant 
en termes d’offre que de standing.  
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Concrètement, ces axes stratégiques se traduisent en une liste d’actions, réparties dans le temps selon un ordre 
de priorité : 

• Axe 1 : 

o développement de stratégies commerciales pour le centre-ville et la Chaussée romaine ; 

o création d’une maternité commerciale ; 

o création d’un espace pour les créateurs/artisans ; 

o remembrement commercial ; 

o hybridation commerciale ; 

o renforcement de l’offre commerciale pour les seniors ; 

 

• Axe 2 : 

o détermination d’un parcours chalands ; 

o travail sur la signalétique ; 

o travail sur l’ambiance urbaine et l’aménagement de l’espace public ; 

o développement de l’art en rue ; 

 

• Axe 3 : 

o travail sur la communication et la promotion ; 

o travail sur l’animation et l’événementiel ; 

o mise en place de « Place Making » pour une réappropriation de l’espace public.  

 

1.1.3.2 Population-cible et type de destination visée par le SCDC 

Le SCDC développe au sein de chacun des axes d’intervention (décrits dans le point 1.1.3.1) le public cible ainsi 
que le type de destination, et plus précisément les actions à développer.  

 

L’Axe 1 : Guide d’orientation du développement commercial, cible plus particulièrement les commerçants 
actuels, les propriétaires de cellules commerciales, les potentiels nouveaux porteurs de projets commerciaux et 
les agences immobilières.  

Cet axe vise à :   

• favoriser la concrétisation du positionnement sur le terrain : filières commerciales à développer, standing, 
localisations privilégiées, etc. ; 

• établir un plan de réallocation des cellules vides du centre-ville ; 

• travailler sur l’environnement urbain : fusion de cellules, relocalisation de commerces, reconversion, 
aménagements de l’espace public, etc. ; 

• mettre en place un accompagnement personnalisé des porteurs de projets. 

 

L’Axe 2 : Gestion de l’attractivité, cible tous les types de clientèles.  

Cet axe vise à :   

• identifier un parcours chalands ; 

• travailler sur la signalétique pour faciliter la démarche d’achat ; 

• travailler sur les ambiances et aménagements de l’espace public ; 

• renforcer les animations en centre-ville. 
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L’Axe 3 : Gestion de la visibilité de l’offre commerciale et de la communication, cible tous les types de 
clientèles ainsi que les personnes qui ne sont pas encore des clients.  

Cet axe vise à :  

• travailler sur la communication de l’administration et la promotion qu’elle réalise pour les 
commerçants ; 

• travailler sur la communication des commerçants ; 

• continuer à fédérer les commerçants et les citoyens, favoriser les rencontres ; 

• favoriser davantage les animations et évènements en centre-ville et avec les commerçants. 

 

 

1.1.3.3 Effets d’entrainement escomptés 

Les actions projetées par le SCDC poursuivent globalement l’objectif de dynamisation du secteur commercial à 
Waremme, à des fins économiques d’une part mais également à des fins sociales, urbanistiques, 
démographiques. En effet, le secteur commercial représente de nombreux services pour la population habitante, 
à laquelle vient s’ajouter une population extérieure contribuant néanmoins également à faire vivre le centre de 
Waremme. Ainsi, le projet de SCDC se focalise notamment sur le maintien d’un nodule commercial attractif dans 
le centre-ville de sorte à contribuer à un cadre de vie urbain de qualité. Il entend également encadrer le 
développement commercial des nodules identifiés pour favoriser leur complémentarité – et par extension, éviter 
une concurrence interne. 

Le SCDC vise également à maintenir la population existante en répondant à ses besoins – préalablement 
identifiés sur base des caractéristiques de celle-ci. 

Enfin, le SCDC vise à terme à augmenter la superficie commerciale de la commune, sans toutefois augmenter 
significativement le rapport entre le nombre d’habitants et la superficie commerciale (en effet, l’augmentation 
projetée de la superficie commerciale suit l’augmentation attendue pour la population à l’horizon 2035). 

 

 

1.1.4 DESCRIPTION ET COMMENTAIRES DES OPTIONS PROPOSÉES PAR LE SCDC 

1.1.4.1 Axe 1 : Guide d’orientation du développement commercial 

• Stratégies de développement commercial 

Le SCDC analyse 4 paramètres différents afin d’estimer le potentiel commercial développable à l’horizon 2035 :  

• la croissance démographique ; 

• la vacance commerciale, qu’il convient de combler en priorité ; 

• les disparités des nodules commerciaux existants et la tendance du « retour à la proximité » ; 

• la nécessité de tendre vers un développement commercial concentrique plutôt que centrifuge.  

En partant de ces paramètres, deux scénarios ont été analysés à l’horizon 2035 : le premier projetant une 
augmentation de 4.550 m² à la surface actuelle de 40.200m² (les deux valeurs faisant abstraction des cellules 
vides, des secteurs des combustibles et transport, des services et des divertissements, et des commerces situés 
en dehors des nodules commerciaux), et le second projetant une augmentation de 6.550 m² (toujours en faisant 
abstraction des éléments précités).  

Le projet de SCDC se développe sur base du second scénario, soit une augmentation de 6.550 m² d’ici 
2035, répartis à raison de : 

- 3.900 m² dans le centre-ville (en priorité 3.400m² occupant des cellules actuellement vides, et 500m² de 
nouvelles cellules)  

- 2.600m² le long de la Chaussée romaine (en priorité également en occupant 1.400m² de cellules 
actuellement vides, et puis en visant la création de 1.200m²). 

Notons d’ores et déjà la distinction entre le réemploi des cellules vides et la création de nouvelles cellules : les 
incidences des de ces deux situations sont en effet bien distinctes, toute nouvelle urbanisation engendrant par 
nature des incidences non réductibles.  
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En outre, le SCDC prévoit un phasage des phases de développement : 

 2025 2030 2035 

Nodule du centre-ville 
Réemploi de 1.500m² de 
cellules vides 

Réemploi de 1.900 m² de 
cellules vides 

Création de 100m² 

Création de 400m²  

Nodule de la Chaussée 
romaine 

Réemploi de 1.400m² de 
cellules vides 

- Création de 1.200m² 

Total de surface 
commerciale 
supplémentaire 

2.900m² 

(cumulée : 2.900m²) 

2.000m² 

(cumulée : 4.900m²) 

1.600m² 

(cumulée : 6.500m²) 

Tableau 1 : Phasage projeté par le SCDC pour le développement de la surface commerciale 
Source : Projet de SCDC - UpCity 

 

On notera que dans le centre-ville, on peut supposer que la création de nouvelles cellules commerciales 
n’occasionne de nouvelle urbanisation mais l’emploi de bâtiment déjà existant ou tout au moins de parcelles déjà 
urbanisées, à la différence du nodule de la Chaussée romaine ou la création de nouvelles cellules commerciales 
est inévitablement liée à une urbanisation supplémentaire. 

 

- Cas du nodule du centre-ville 

Sur base de la situation existante, un périmètre d’action déterminant où renforcer le noyau commercial du centre-
ville a été fixé. Suivant le même principe de programmation à long terme, ce périmètre se distingue en trois 
phases (Figure 1) : 

- une première phase concentrée sur la Grand Place et la rue Joseph Wauters ; 

- une phase de développement – comblement du linéaire visant l’Avenue Reine Astrid ; 

- une phase ultérieure d’extension du nodule commercial visant la rue Hubert Stiernet, le périmètre de la 
gare, la rue de Huy et l’avenue Edmond Leburton. 

 

Les deux premières phases visent avant tout à combler les cellules vides et proposer un linéaire commercial 
continu – en priorité donc dans le périmètre de la Grand-Place et de la rue Joseph Wauters de sorte à renforcer 
le noyau existant – en attirant notamment les commerces alimentaires spécialisés, mais également en diversifiant 
l’offre actuelle avec de l’équipement de la personne, de l’équipement de la maison et de l’HoReCa. Une attention 
est portée sur la diversité des niveaux de standing, de sorte à couvrir les besoins de tous les publics. Le SCDC 
propose également d’y développer le concept d’hybridation commercial, ainsi que d’inclure dans ces périmètres 
une maternité commerciale.  

 

Concernant les périmètres d’extension du nodule commercial, l’objectif à court terme est de maintenir l’activité 
existante. Après un développement solide du périmètre précédemment évoqué, le SCDC propose de développer : 

- autour de la gare : des commerces en lien avec les navetteurs, un pôle de services et le développement 
du secteur tertiaire ; 

- à la rue Hubert Stiernet : un pôle plutôt orienté autour du loisir et du service ; 

- à la rue de Huy : renforcer le secteur commercial, notamment via un pop-up store ; 

- à l’avenue Leburton : exploiter les quelques rez commerciaux existants pour développer le commerce 
des besoins quotidiens, les services et le commerce de détail. 
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Figure 1 : Périmètre d'action au sein du centre-ville de Waremme et ordre de priorité 
Source : UpCity  

 

- Cas du nodule de la Chaussée romaine 

Dans les années à venir, la priorité projetée par le SCDC est le comblement des deux cellules vides présentes le 
long de la Chaussée romaine, en visant en priorité les commerces pour l’équipement de la maison les besoins 
quotidiens et les services. A plus long terme, le SCDC projette la création de nouvelles cellules à raison de 
1.200 m². 

 

• Référencer les personnes de contact  

Ce point du guide d’orientation du développement commercial vise à référencer 3 profils particuliers : les 
propriétaires de cellules vacantes, des potentiels nouveaux porteurs et investisseurs et les agences immobilières 
de la commune. Ce répertoire a pour but d’identifier les caractéristiques et les faiblesses des cellules vacantes 
(contact propriétaires), déterminer les potentialités d’installations (porteur de projets) et les éléments les liants ce 
deux aspects soit potentiellement les agences immobilières.  
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• Leviers d’actions 

Afin d’aboutir aux objectifs déterminés dans la stratégie de développement commercial, différents leviers d’actions 
sont envisagés par le SCDC :  

• la maternité commerciale/ cellule tremplin : une cellule vacante de l’avenue Reine Astrid (ancien magasin 
« Point Carré ») est notamment proposée par le SCDC ; 

• la création d’un espace pour les créateurs/artisans ; 

• le remembrement commercial :  il s’agit de reconfigurer certaines cellules dont la disposition actuelle peut 
être un frein à leur exploitation commerciale ;  

• l’hybridation commerciale ; 

• une offre orientée vers les seniors. 

 

 Le premier axe d’action du SCDC définit ainsi la stratégie générale du développement commercial de la 
commune en se focalisant sur le centre-ville et la Chaussée romaine. Le cas des villages n’est pas 
abordé. La stratégie vise à renforcer le nodule commercial du centre-ville sans négliger le nodule existant 
le long de la Chaussée romaine - leur complémentarité est un des objectifs de la stratégie.  

Le cas du centre-ville se concentre dans un premier temps sur la Grand Place et la rue Joseph Wauters, 
qui composent le noyau commercial actuel de Waremme, mais vise également au redéploiement d’un 
nodule commercial à travers tout le centre-ville et notamment entre la gare et l’église.  

La création de nouvelles superficie commerciale est projetée par le SCDC mais ces dernières ne sont 
pas localisées de manière spécifique.  

 

 

1.1.4.2 Axe 2 : Gestion de l’attractivité 

Afin d’attirer davantage de clients dans le centre-ville et dès lors de favoriser la santé de son secteur commercial, 
le SCDC propose les actions suivantes :  

• création d’un parcours chaland : il s’agit de créer un itinéraire reliant les différents commerces du 
centre-ville ; 

• travail sur la signalétique :  il s’agit de développer une signalétique permettant de localiser les 
commerces, services et points marquants du centre-ville, ainsi que les différents parkings existants et les 
temps de déplacement entre ces différents points. La signalétique doit démarrer dès les « portes » 
identifiées pour l’agglomération de Waremme. Concernant les parkings, une communication et gestion 
connectée pourrait être installée ; 

• travail sur l’ambiance et l’aménagement de l’espace : cette action vise à sécuriser l’espace public 
pour les piétons et cyclistes (en ce inclus les PMR), mais également à améliorer le cadre de vie/d’achats ;  

• art en rue : dans la suite de l’action précédente, il s’agit ici de proposer un cadre de vie/d’achats attractif 
et de qualité via l’incursion d’art dans l’espace public. 

 

 De manière générale, il s’agit d’un travail urbanistique et de communication pour renforcer l’attractivité 
du centre-ville et y favoriser une expérience d’achat de qualité. La transversalité des objectifs concourus 
par cet axe du SCDC le rapproche fortement des projets de rénovation et revitalisation urbaine en cours 
à Waremme.  

 

1.1.4.3 Axe 3 : Gestion de la visibilité de l’offre commerciale et de la communication 

Ce dernier axe de la stratégie de développement commercial se concentre sur la ressource humaine. Les actions 
suivantes sont proposées par le SCDC :  

• travail sur la communication et la promotion : cette action vise à promouvoir et former les 
commerçants sur leurs visibilité commercial à la fois sur internet (pages, réseaux sociaux) afin d’informer 
et fidéliser les clients ; 
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• travail  sur l’animation et l’événementiel : cette action vise à dynamiser l’espace public en créant des 
animations urbaines mené par une multiplicité d’acteurs (pouvoirs publics, commerçants, scénographes, 
architecte, etc.). Ces animations peuvent prendre la forme de cinéma urbain, terrasses d’été, évènements 
insolites, chasses aux trésors etc. ; 

• réappropriation de l’espace public :  il s’agit de permettre la réappropriation de l’espace public aux 
acteurs du territoire dans le but de « retisser le lien social de la communauté ». 

 

 Dans la foulée des deux axes précédents, après avoir travaillé sur l’aspect « matériel » et organisationnel 
des nodules commerciaux, le SCDC propose ici d’une part différentes actions pour « habiter » l’espace 
public dans la même optique d’attractivité du centre-ville (axe 2), et d’autre part de mettre en avant les 
commerces existants de sorte à contribuer à leur pérennité voire leur développement (axe 1). 
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1.2 LIENS AVEC D’AUTRES PLANS OU PROGRAMMES PERTINENTS 

1.2.1 LIENS AVEC LE SCHÉMA DE DÉVELOPPEMENT TERRITORIAL 

Le Schéma de Développement Territorial (SDT) actuellement en vigueur date de la législation précédente 
(CWATUP), anciennement appelé le Schéma de Développement de l’Espace Régional (SDER). Afin de permettre 
à la Wallonie de mieux anticiper et de répondre aux besoins futurs de sa population, le Gouvernement wallon a 
adopté le 30 mars 2023 un nouveau projet de SDT. A ce jour, ce projet de SDT n’est pas encore entré en vigueur. 
Dès lors, le présent chapitre analysera dans un premier temps les liens entre le projet de SCDC et le SDT en 
vigueur, puis avec le projet de SDT 2023.  

 

1.2.1.1 SDT en vigueur 

1.2.1.1.1 Place de la Ville de Waremme au sein de la structure spatiale du SDT  

Les eurocorridors  

La Ville de Waremme se situe sur l’eurocorridor reliant Liège et Bruxelles. En outre, elle est desservie par un axe 
routier important, l’autoroute E411 (Bruxelles-Luxembourg) reliant Bruxelles à la frontière allemande en passant 
par Louvain et Liège. Pour rappel, les eurocorridors assurent les liaisons entre les aires métropolitaines et sont 
caractérisés par un flux important de circulation des personnes et des biens. Notons que la Ville de Waremme 
est également traversée par une « voie ferrée à trafic voyageur intense. La ville de Waremme a été retenue ».   

La ville de Waremme constitue un point d’ancrage en raison de sa situation dans l’eurocorridor. D’après le SDT, 
« les mesures prises en faveur du développement économique devront être cohérentes avec la structure spatiale 
de ces pôles »  

 

Les pôles 

La Ville de Waremme est renseignée comme pôle et point d’ancrage sur un eurocorridor. La Ville Waremme est 
identifiée plus spécifiquement dans le but d’assurer « leur rôle de centre par rapport à la zone qu’ils drainent ». 

 

Les régions agro-géographiques 

La Ville de Waremme appartient à la région agro-géographique de Hesbaye, région où des mesures doivent être 
prises pour éviter le mitage de l’espace rural. 

Pour rappel, chaque région agro-géographique représente une portion du territoire wallon caractérisé par un 
ensemble de critères communs concernant le paysage, l’architecture ou encore la géographie physique. Ces 
critères influencent durablement l’occupation du sol de cette région, les activités économiques qui s’y 
développent, les modes de vie des habitants, etc. 

 

Liens avec les options du SCDC 

Les options du SCDC permettent de renforcer la position du centre-ville de Waremme en tant que pôle, qui doit 
assurer son rôle de centre par rapport à la zone qu’il draine. 

En outre, elles préservent le territoire de la région agro-géographique de Hesbaye en évitant le mitage des 
territoires ruraux grâce à l’implantation privilégiée des nouveaux développements commerciaux au sein de du 
centre-ville de Waremme. 

Ainsi, les options du SCDC permettent de renforcer la structure spatiale projetée du SDT. 
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Figure 2 : Schéma de la stratégie territoriale du SDT en vigueur (ancien SDER) 
Source : SDT 1999 

  

 

1.2.1.1.2 Les objectifs  

Les options du SCDC s’inscrivent globalement dans les objectifs du SDT. On retiendra principalement les 
éléments suivants : 

• Objectif I du SDT « Structurer l’espace wallon » et « Guide d’orientation du développement 
commercial » du SCDC 

Comme nous l’avons vu précédemment, les options du SCDC permettent de renforcer la structure spatiale 
projetée du SDT, notamment en : 

- renforçant la centralité de Waremme et plus particulièrement de son centre-ville en « luttant activement 
contre la vacance commerciale du territoire (moyennement élevée actuellement) et fournir un cadre 
propice pour l’accueil de projets commerciaux pérennes et adaptés au positionnement de Waremme ». 

- rendant la structure spatiale plus lisible : en concevant une répartition différenciée du commerce dans les 
différents pôles commerciaux (Chaussée romaine et centre-ville de Waremme) qui participent à la 
structuration et à la hiérarchisation de la ville et de ses quartiers. 

 

• Objectif IV du SDT « Répondre aux besoins primordiaux » et « Répondre aux besoins primordiaux » 
du SCDC 

Par le biais de diverses actions, le SCDC favorise le réaménagement d’espaces publics au sein du centre-ville 
de Waremme, visant à les rendre plus sécurisants et conviviaux. D’une part, elles permettent de les valoriser en 
les occupant (par un parcours chaland, de la signalétique, de la végétalisation, de l’art de rue…). D’autre part, les 
actions permettent de renforcer l’attractivité du centre-ville en général et à terme des potentiels nouveaux 
commerces. 
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• Objectif V du SDT « Contribuer à la création d’emplois et de richesses » et « Guide d’orientation du 
développement commercial » du SCDC 

D’après le SDT, il est nécessaire de « constituer des cadres d’accueil favorables à l’implantation des entreprises, 
il faut tout d’abord chercher à mieux comprendre leurs besoins en matière de mobilité, de fonctionnement, de 
services de proximité, d’image et de qualité du contexte ». 

Les options du SCDC permettent de pérenniser les petits commerces au sein du centre-ville en implantant le 
concept de « maternité commerciale » au sein des grandes cellules vides. 

 

• Objectif V du SDT « Contribuer à la création d’emplois et de richesses » et « Gestion de la visibilité 
de l’offre commerciale et de la communication » du SCDC 

Le centre-ville de Waremme est fortement fréquenté, toutefois on observe un manque d’animation et une stratégie 
de communication commerciale inefficace (signalétique, promotions des produits, etc.). 

Or les options du SCDC favorise la cohésion économique et sociale notamment en :  

- développant une communication entre petits commerces et l’administration (ensemble des démarches à 
suivre, séance d’information/formation, etc.) ;  

- favorisant une bonne communication marketing permettant à terme de pérenniser la santé des 
commerces et de créer des espaces publics cohérents (communication, signalétiques, animations, etc.). 

 

• Objectif VI du SDT « Améliorer l’accessibilité du territoire wallon et gérer la mobilité » et action 
« Ambiance et aménagement de l’espace » du SCDC 

Certaines options du SCDC favorisent l’utilisation des mobilités douces. Nous retiendrons plus particulièrement 
les éléments suivants : 

- création d’un parcours chaland au sein des rues commerçantes du centre-ville tout assurant la 
sécurisation des déplacements (PMR inclus) et une signalétique adaptée ; 

- développement les infrastructures pour les vélos (parcours, stationnements, etc.) 

- augmentation de l’utilisation des modes doux et du réseau de transport en commun en concentrant l’offre 
dans le centre-ville de Waremme ; 

- réduction des distances parcourues par les produits avec la mise en œuvre de circuits courts. 

 

1.2.1.2 Projet de SDT (2023) 

Le SDT projeté définit de grandes orientations à l’échelle du territoire. Celui-ci se base sur un nouvel outil 
cartographique :  les centralités. Celles-ci ayant pour but de mieux structurer le territoire wallon en atteignant les 
objectifs fixés, c’est-à-dire de réduire l’étalement urbain, maîtriser la mobilité, améliorer le cadre de vie, assurer 
l’attractivité du territoire et préserver les écosystèmes. 

 A partir de ces centralités, le SDT fixe 3 grands principes :  

- les « objectifs » régionaux d’aménagement du territoire et d’urbanisme (20 objectifs, répartis en 3 axes); 

- les « principes de mise en œuvre » et « mesures de gestion et de programmation » qui développent les 
lignes directrices et actions à mettre en œuvre par tous les acteurs du développement territorial pour 
atteindre l’objectif ; 

- la « structure territoriale » qui exprime territorialement les principes et les modalités de mise en œuvre à 
l'aide de cartes illustrant les intentions et les projets structurants. Elle se compose notamment de pôles, 
d’axes et réseaux de communication et de transport de fluides et d’énergie, et d’aires de développement. 

 

Centralité 

Le SDT projeté distingue 3 types de centralités, la commune de Waremme est concernée uniquement par le type 
« centralité urbaine de pôle ». Celle-ci recouvre principalement dans le centre-ville (Figure 3) et est limité :  

• au Nord par le quartier de la Champanette, le lieu-dit la Costâle et plus largement l’autoroute A3-E40 ;  

• à l’Est par la chaussée Romaine. Notons que celle-ci n’est reprise que partiellement dans la centralité ; 
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• à L’Ouest par le quartier de la Haute Wegge et plus largement par la limite entre le tissu urbain et les 
surfaces agricoles ; 

• au Sud par le château de Longchamps, et partiellement le quartier des Huits Bonniers.  

 

 

Figure 3 : Localisation des centralités du SDT projeté à l'échelle de la commune de Waremme 
Source : SPW 

 

Les axes  

Les 3 axes se déclinent en 20 objectifs ayant pour but de :  

- « l’optimisation spatiale qui comporte notamment la lutte contre l’étalement urbain, la préservation 
maximale des terres et une utilisation efficiente et cohérente du sol par l’urbanisation ; 

- le développement socio-économique et de l’attractivité territoriale ; 

- la gestion qualitative du cadre de vie ; 

- la maîtrise de la mobilité. » 

 

 

Parmi les liens entre le projet de SDT et le SCDC, on retiendra notamment : 

• Objectif SA1 du SDT 2023 « Soutenir une urbanisation et des modes de production économes en 
ressources » et « Guide d’orientation du développement commercial » du SCDC 

Le SDT constate que l’artificialisation des terres est en constante augmentation et insiste sur le fait que le sol 
wallon est une ressource non renouvelable aux multiples usages. Celui-ci doit faire l’objet d’une utilisation 
parcimonieuse tout en développant le territoire. Ces principes visent notamment à réduire, réutiliser, rénover, 
transformer, reconstruire, restructurer,.. les terres wallonnes.  

Dans un premier temps, les options du SCDC permettent globalement d’optimiser les espaces avec la volonté de 
combler les espaces vides d’abord au sein des nodules du centre-ville et de la Chaussée romaine. Dans un 
second temps, celui-ci projette la création de nouvelles cellules commerciales dans les deux nodules étudiés. 
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Toutefois, on notera une disparité entre les objectifs du SDT et du SCDC : ce dernier vise notamment l’extension 
du nodule commercial de la Chaussée romaine, celui-ci se situe toutefois en dehors de la centralité identifiée par 
le SDT projeté et par conséquent ne contribue pas à renforcer l’équipement de celle-ci.  

 
 

• Objectif SA3 du SDT 2023 « Anticiper les besoins économiques dans une perspective de 
développement durable et de gestion parcimonieuse du sol » et « Guide d’orientation du 
développement commercial » du SCDC 

Le SDT constate que la Wallonie en général possède de nombreux équipements commerciaux mais qu’à l’heure 
actuelle, ceux-ci ne répondent plus à l’offre déjà saturée. De plus, les implantations commerciales ont tendance 
à se disperser, déforçant directement les centres urbains et villageois et participant à l’étalement urbain. Le SDT 
souligne également que la viabilité des activités commerciales dépend en grande partie de leur localisation.  

Les options du SCDC rencontrent globalement les objectifs du SDT. En effet celui-ci préconise le type 
d’implantation commerciale en fonction de la taille de la cellule à créer. Dans le cas du centre-ville (en centralité 
de pôle), les types d’implantations projetées correspondent à l’implantation cellules commerciales d’« achats 
légers » et « alimentaires » (Figure 4Erreur ! Source du renvoi introuvable.). Dans le cas de la Chaussée 
Romaine, le SCDC prévoit à long terme la création de 1.200m² de surfaces commerciales axées vers de l’achat 
lourd (bricolage, etc.). Le SDT suggère toutefois l’évitement des déploiements commerciaux en dehors des 
noyaux, sauf (Figure 4) :  

- si cela participe à la restructuration d’ensemble existant (achat alimentaire) ; 

- si celle-ci dispose d’une bonne accessibilité en transport en commun et en mode actifs (achats lourds). 

Le SCDC projette une augmentation des surfaces commerciales sans préciser la superficie des cellules 
individuelles. Dès lors, ces dernières pourraient présenter des surfaces inférieures à 400m².  

Le SDT précise ce qui est admissible au sein des surfaces de moins de 400m² :  

- au sein du centre-ville (centralité urbaine de pôle) selon les destinations des achats : les commerces 
doivent être favorisés aux cœurs des centralités et répondent aux besoins de proximité ; 

- au sein de la Chaussée Romaine (espaces excentrés) selon la destination des achats : les commerces 
doivent être de proximités, liés directement aux ressources primaires et localisés dans les « cœurs 
d’espaces excentrés ». 
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Figure 4 : Mesures guidant l’urbanisation liées aux implantations commerciales – Schéma de 
développement du territoire – projet 30 mars 2023 

Source : Projet de SDT (adopté le 30 mars 2023) 

 

• Objectif AI5 du SDT 2023 « : Faire du réseau des principales infrastructures de communication un 
levier de création de richesses et de développement durable » et « Gestion de la visibilité de l’offre 
commerciale et de la communication » du SCDC 

Les options du SCDC rencontrent globalement les objectifs du SDT, notamment en favorisant le déplacement via 
les modes actifs et en réduisant le recours à la voiture. Notons également que les aspects développés par le 
SCDC lié à la communication et la visibilité de l’offre commerciale rencontrent l’axe 3 du SDT.  

 

• Objectif AI7 du SDT 2023 « Renforcer l’attractivité des espaces urbanisés » et « Guide d’orientation 
du développement commercial » du SCDC 

Les options du SCDC rencontrent globalement les objectifs du SDT, notamment à travers la création d’une 
maternité commerciale. Cette implantation soutient directement « une politique durable de revitalisation des 
commerces et autres activités dans les cœurs de centralité ».  
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• Objectif CC3 du SDT « Assurer l’accès à tous à des services, des commerces de proximité et des 
équipements dans une approche territoriale cohérente » et « Guide d’orientation du développement 
commercial » du SCDC 

Les options du SCDC rencontrent globalement les objectifs du SDT, notamment à travers le comblement en 
priorité des cellules vides. Notons également que cet objectif du SDT est soutenu par le SCDC via le 
réaménagement des espaces publics des rues commerçantes. 

Toutefois, les options du SCDC ne mentionnent pas les potentielles connexions avec les unités villageoises aux 
alentours.  

 

1.2.2 LIENS AVEC LE SCHÉMA RÉGIONAL DE DÉVELOPPEMENT COMMERCIAL 

Les options du SCDC suivent globalement les recommandations émises par le Schéma Régional de 
Développement Commercial (SRDC) pour les nodules commerciaux identifiés dans l’entité de Waremme.  

Pour les nodules de type « centre de petite ville » tel qu’est identifié le nodule du centre-ville de Waremme, le 
SRDC indique : « pour garantir son rôle d’approvisionnement généraliste pour les populations locales, conserver 
la fonction structurante et assurer une mixité des fonctions aux cœurs des villes. Envisager une intervention 
publique ciblée afin d’éviter tout déclassement de ce type de nodule vers la classe ‘centre de très petite ville’ ».  

La majorité des options du SCDC visent à renforcer l’offre commerciale du centre-ville de Waremme, son 
attractivité et sa diversité.  

 

Le nodule de la Chaussée romaine est identifié comme un « nodule de soutien de (très) petite ville ». Pour ce 
genre de nodule, le SRDC vise à « maintenir son rôle de soutien en garantissant une complémentarité avec le 
centre de (très) petite ville ».  

Les options du SCDC prévoient pour ce nodule de combler à court terme la vacance commerciale (équipement 
de la maison, besoins quotidiens et services) sans ajouter de nouvelles cellules « à condition de ne pas fragiliser 
l’attractivité du centre-ville ». A long terme (à partir de 2030) 1.200 m² pourront être ajoutés. Il est à noter que le 
SCDC projette également de renforcer les liaisons piétonnes et cyclables entre la gare, le centre-ville et la 
Chaussée romaine. 

 

 

1.2.3 LIENS AVEC LE SCHÉMA DE DÉVELOPPEMENT COMMUNAL 

Le SDC de Waremme a été approuvé par le conseil communal le 19avril 2010. Celui-ci reprend 8 objectifs 
fondamentaux :  

• N°1 : Jouer un rôle actif dans le développement de la Wallonie, conforter son rôle de ville 
polarisante et de capitale de la Hesbaye ; 

• N°2 : Renforcer la structure spatiale et préserver le caractère rural des villages ; 

• N°3 : Satisfaire les besoins matériels, sanitaires, sociaux et culturels ; 

• N°4 : Conforter la dimension économique dans le projet de développement et valoriser les atouts 
locaux ; 

• N°5 : Favoriser une mobilité durable et améliorer l’accessibilité et l’usage des espaces et des 
équipements ; 

• N°6 : Valoriser le patrimoine et gérer les ressources, les richesses et le patrimoine local ; 

• N°7 : Rechercher les partenariats dans le projet de développement et stimuler la coopération 
supracommunale ; 

• N°8 : Sensibiliser les différentes générations aux atouts et faiblesses de la Ville ainsi qu’aux 
enjeux et aux objectifs du projet de développement. 
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Seuls les éléments pertinents découlant des objectifs du SDC en lien avec le SCDC seront développés ci-après : 

• N°1 : « Jouer un rôle actif dans le développement de la Wallonie, conforter son rôle de ville 
polarisante et de capitale de la Hesbaye » 

Le SDC vise notamment à favoriser le « développement d’équipements, de services et de commerces de qualité, 
la création d’infrastructures d’accueil pour les entreprises, la protection de son patrimoine ».  

Il est à noter que, pour ce faire, le SCDC propose de « diversifier l’offre actuelle, pour rendre le centre-ville plus 
attractif » et plus particulièrement de « proposer des commerces qualitatifs vendant des produits de qualité et 
spécialisés », ce qui s’inscrit dans les directives du SDC. 

• N°2 : « Renforcer la structure spatiale et préserver le caractère rural des villages » 

Cet objectif a pour but de renforcer la structure spatiale communale en limitant l’étalement urbain, en densifiant 
l’urbanisation, mais également en « articulant le centre et les quartiers ». Le SCDC, en visant à renforcer 
l’attractivité (commerciale) du centre-ville, contribue directement à renforcer la structure spatiale. En parallèle 
toutefois en proposant le développement du nodule commercial de la Chaussée romaine, le SCDC pourrait 
déforcer cet objectif de structure spatiale. 

• N°3 : Satisfaire les besoins matériels, sanitaires, sociaux et culturels  

Le SDC vise entre autres besoins à « améliorer la qualité du cadre de vie quotidien » notamment en favorisant la 
« proximité et variété des commerces ». Le SCDC s’inscrit une nouvelle fois dans la lignée de cet objectif en 
proposant de maintenir, développer et étoffer l’offre commerciale de la commune et en améliorant l’attractivité du 
centre-ville.  

• N°4 : Conforter la dimension économique dans le projet de développement et valoriser les 
atouts locaux 

Le SDC affirme la volonté de capitaliser sur les atouts communaux, parmi lesquels il cite l’attractivité du centre-
ville. Cet objectif vise également à organiser la mixité des fonctions en évitant les « villages dortoirs ». Si le SCDC 
tend également à répondre à l’objectif de maintien/renfort de l’attractivité du centre-ville, sa concentration sur les 
deux nodules commerciaux du centre-ville et de la Chaussée romaine néglige les cadres de vie villageois – en 
ce sens il ne compromet pas l’objectif du SCDC mais ne permet pas d’y répondre.  

• N°5 : Favoriser une mobilité durable et améliorer l’accessibilité et l’usage des espaces et 
des équipements 

Le SDC s’inscrit dans une volonté de « favoriser une mobilité durable et améliorer l’accessibilité et l’usage des 
espaces et des équipements ». SCDC s’inscrit dans les directives de celui-ci notamment à travers la création 
d’un parcours chaland relié à des points stratégiques du centre-ville (Grand-place, gare, quelques parkings) tout 
en développant une signalétique adaptée à la flânerie (sécurisation, informations, etc). 

 

 De manière générale, le SCDC s’inscrit dans la lignée du SDC et contribue directement à répondre à à 
certains de ses objectifs. Toutefois, notons que le SCDC ne spécifie pas un potentiel développement du 
réseau commercial à travers les noyaux villageois et autres quartiers denses. De plus, celui-ci n’intègre 
les interférences (positives ou négatives) du développement commercial avec le patrimoine naturel local 
(vallée du Geer, etc.). 

 

 

1.2.4 LIENS AVEC LA RÉNOVATION URBAINE DE WAREMME 

L’ensemble du centre-ville et de sa périphérie proche sont repris au sein d’un périmètre de rénovation urbaine. 
Celle-ci a été adopté le 13 décembre 2018 et a pour but de : 

• promouvoir un meilleur équilibre entre les modes de déplacement, de renforcer l’attractivité du 
centre-ville pour le loisir, la récréation, la flânerie au bénéfice de tous ; 

• valoriser le patrimoine naturel et paysager du Geer, peu mis en valeur à l’heure actuelle ; 

• renforcer les liens entre les quartiers situés de part et d’autre de la rivière et du chemin de fer ; 

• soutenir l'animation locale. 

 

Cette rénovation urbaine se décline en trois grands thèmes précisant plusieurs sous-objectifs tels que :  
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• « Le Geer, axe vert et bleu » : 

▪ favoriser les modes actifs, tant pour les déplacements quotidiens que pour les loisirs ; 

▪ mieux connecter les différents quartiers de Waremme situés de part et d’autre du Geer 
entre eux et avec les villages situés en amont et en aval du centre-ville ; 

▪ améliorer la visibilité et l’accessibilité du Geer depuis le centre et les différents quartiers 
de Waremme ; 

▪ valoriser la biodiversité et le paysage de la rivière ; 

▪ favoriser la rencontre et la convivialité.  

 

Concrètement, il s’agit de faire du cours du Geer un axe de circulation douce dans un cadre végétal favorisant 
en outre l’essor de la biodiversité et le contact avec celle-ci. Le cheminement cyclo-pédestre projeté permettra de 
relier le site de Longchamps, au Sud de l’agglomération, à l’avenue Joseph Lemaire longeant la ligne TGV. Lors 
de la traversée de l’agglomération plusieurs espaces verts sont aménagés : citons notamment le cas de 
l’aménagement des terrains situés entre le Geer et la rue Sous le château, relativement proche du périmètre 
déterminé pour le nodule commercial du centre-ville.  

Le parking public situé en contrebas de l’église fait également l’objet d’un projet : la rénovation urbaine propose 
l’extension du parking (+25 places), reliée au cheminement cyclo-pédestre du Geer, ainsi que la plantation 
d’arbres au sein du parking existant. 

  

• « L’axe dynamique » : 

▪ améliorer l'attractivité et la convivialité du centre-ville et renforcer ainsi le rôle de capitale 
hesbignonne joué par Waremme ; 

▪ développer la complémentarité entre le centre-ville et le pôle commercial de la Chaussée 
romaine en valorisant le patrimoine, la mixité des fonctions et en créant de bonnes 
conditions pour le développement du commerce de détail de qualité et de l'HORECA; 

▪ améliorer la visibilité des équipements culturels depuis l’espace public et leur offrir de 
meilleures conditions d’accueil. 

Il s’agit dès lors de rénover plusieurs espaces publics du centre-ville, notamment : 

- la rue Joseph Wauters – notons que le marché public en vue de la concrétisation du projet vient d’être 
lancé ; 

- la place de l’école moyenne – notons que les travaux de cette dernière viennent d’être achevés ; 

- la Grand Place ; 

- l’avenue Edmond Leburton. 

 

Ce point de la rénovation urbaine intègre également la mise en œuvre d’une stratégie concernant le stationnement 
en centre-ville, en ce inclus la création d’une signalétique vers ceux-ci et l’amélioration des cheminements piétons. 

 

• « L’axe du chemin de fer » 

▪ réduire l’usage de la voiture en favorisant les modes actifs et les transports en communs ; 

▪ améliorer la qualité et la vitalité de la place Ernest Rongvaux et favoriser le rayonnement 
de la gare ; 

▪ diminuer l’effet de rupture dans le tissu urbain créé par le chemin de fer ; 

▪ réintégrer la cité Huart dans le tissu urbain. 
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On retiendra en priorité ici le projet de réaménagement de la place Ernest Rongvaux et d’une plate-forme 
multimodale près de la gare. 

 

• « Volet socio-économique et culturel » 

▪ renforcer l’attractivité du centre-ville pour la flânerie et le loisir ; 

▪ valoriser les initiatives existantes et les acteurs motivés ; 

▪ favoriser l’appropriation des nouveaux espaces publics créés dans la cadre de la 
rénovation urbaine. 

Cela se traduit notamment par l’organisation d’animations et activités notamment sur la Place Albert 1er, la Place 
de l’école moyenne et dans l’espace vert du Geer – tous trois sujets à travaux dans le cadre de la rénovation 
urbaine ; 

 

 La rénovation urbaine et le SCDC apparaissent comme deux outils complémentaires pour atteindre les 
objectifs de la Ville en matière d’attractivité du centre-ville et d’amélioration du cadre de vie. D’ailleurs, on 
constate que plusieurs intentions se rejoignent, à commencer par la rénovation de la rue Joseph Wauters 
– soit la rue commerçante – recommandée par le SCDC et projetée par la rénovation urbaine, ou encore 
quant à la réflexion à mener par rapport à la gestion et la communication autour des parkings du centre-
ville.  

Ainsi, bien que certains des sujets traités divergent d’un document à l’autre (le réaménagement de la 
vallée du Geer et le traitement commercial de la Chaussée romaine par exemple), ils poursuivent tous 
deux le même objectif fondamental, à savoir le renforcement du centre de Waremme. 

 

1.2.5 LIENS AVEC LE PROGRAMME COMMUNAL DE DÉVELOPPEMENT RURAL  

Le PCDR de la ville de Waremme a été approuvé en 2013 par le gouvernement Wallon. Celui-ci décrit 4 enjeux 
dont découle 4 objectifs de développement ainsi que des actions. :   

• Patrimoine : Valoriser le territoire de façon durable tout en valorisant le patrimoine bâti et naturel  

• Mobilité : S’écarter du tout à la voiture pour une mobilité plus fluide et plus sécurisée 

• Lien social : Recréer du lien social et de la convivialité au sein des villages et quartiers 

• Emploi : Favoriser la création d’emplois en lien avec les ressources locales 

 

Les options du SCDC s’intègrent dans certains objectifs du PCDR notamment en visant à soutenir les commerces 
locaux et l’économie solidaire, notamment en facilitant l’implantation de nouveaux commerces spécialisés dans 
le centre-ville (par exemple : « boucherie, poissonnerie, boulangerie […] achat en vrac, produits locaux, épicerie, 
fromagerie, etc. » préconisés par le SCDC).  

En définissant un « parcours chaland », le SCDC rencontre également les objectifs de valorisation du patrimoine 
local, en l’occurrence du centre-ville. 

Notons que le SCDC ne traite par contre que du centre-ville de Waremme et de la Chaussée romaine, aucune 
de ses options ne porte sur les noyaux villageois. 
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2 ASPECTS PERTINENTS DE LA SITUATION ENVIRONNEMENTALE ET 
EVOLUTION PROBABLE 

2.1 DETERMINATION DES ASPECTS PERTINENTS DE LA SITUATION 
ENVIRONNEMENTALE 

Le SCDC visant en particulier les territoires « habités » par l’humain, tant sur le plan de la localisation des actions 
que sur le plan de leurs effets escomptés, les aspects environnementaux les plus susceptibles d’être atteints de 
façon directe par le schéma sont relatifs au cadre humain. Néanmoins, le milieu bio-physique étant d’une part le 
socle sur lequel se développe nos sociétés et étant d’autre part susceptible d’être impacté de manière indirecte 
par le schéma (via par exemple, une modification des comportements humains), celui-ci fera également l’objet 
d’une analyse succincte, et ses sensibilités éventuelles d’une analyse plus approfondie. 

Le tableau ci-après aborde de la façon la plus exhaustive possible les différents aspects de la situation 
environnementale et précise l’intérêt ou non de développer la thématique dans un chapitre dédié, alors référencé 
dans la colonne de droite. 

Thématique Pertinence? 

Milieu bio-physique 

Relief et hydrographie 

Relief et réseau 
hydrographique 

Le Geer, cours d’eau non navigable de 1ère catégorie, entaille le 
plateau Hesbigon. Le Sud-Est de la commune est ainsi caractérisé 
par le plateau vallonné, tandis que le Nord-Ouest est marqué par 
les dépressions des vallées du Geer et de la Mule (2ème catégorie), 
son affluent. 

Oui (cfr 2.2.1.1.1) 

Sensibilité aux 
inondations 

La carte des aléas d’inondations renseigne plusieurs zones à 
risque plus ou moins élevé dans les vallées. Leur profil relativement 
encaissé, ainsi que leur urbanisation, induisent en effet une 
sensibilité accrue aux inondations, par débordement ou 
ruissellement. La ville de Waremme y est d’ailleurs exposée. 

Oui (cfr 0) 

Sensibilité au 
ruissellement 

De nouveau, la morphologie de la commune et l’urbanisation des 
vallées induit une sensibilité accrue par rapport au ruissellement : 
plusieurs axes de ruissellement concentré traversent ou 
aboutissent dans le centre-ville et les lieux visés par le SCDC. 

Oui (cfr 2.2.1.1.3) 

Captages et zone 
de protection 

Si des captages d’eau souterraine et leurs zones de protection sont 
situés en amont et à proximité relative des zones d’intervention 
projetées par le SCDC, les actions proposées par celui-ci de sont 
pas de nature à y porter des incidences. 

Non 

Autre situation 
juridique spécifique 
(wateringue, …)  

Sans objet. Non 

 

Sous-sol et sol 

Risques liés à la 
nature et à 
l’exploitation du 
sous-sol 

Si on notera la présence de carrières souterraines et de formation 
géologique carbonatée (risques karstiques) au sein de la 
commune, les propositions d’actions du SCDC ne sont pas de 
nature à augmenter les risques existants ni à modifier l’exposition 
des habitants à ces risques ou à tirer profit de leurs présences. 

Non 

Risques sismiques Les actions pouvant être menées dans le cadre d’un SCDC ne sont 
pas de nature à présenter une sensibilité face aux risques 
sismiques. 

Non 

 

Sensibilité à 
l’érosion 

Les sols du plateau hesbignon présentent une certaine sensibilité 
à l’érosion notamment du fait des modes d’exploitation agricole. 
Ceux-ci étant situés en amont des lieux d’action concernés par le 
SCDC, la prise en compte de leur exposition aux risques liés à 
l’érosion est pertinente. Toutefois, il s’agit d’une problématique en 
l’occurrence très liée au phénomène de ruissellement – elle sera 
donc traitée dans le même temps. 

Oui 
(cfr « Sensibilité 
au ruissellement ») 
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Qualité 
agronomique des 
sols et SAU 

Le SCDC n’est pas de nature à interférer de façon significative sur 
les terrains exploités par l’agriculture.  

Non 

 

Centre 
d’Enfouissement 
Technique (CET) 

Sans objet. Non  

Banque de 
Données sur l’Etat 
des Sols (BDES) 

De nombreuses parcelles renseignées à la BDES sont situées à 
proximité et dans les zones traitées par le SCDC. 

Oui (cfr 2.2.1.2.1) 

Conservation de la nature et réseau écologique 

Réseau écologique La vallée du Geer constitue un axe écologique majeur, d’ailleurs 
reconnu comme liaison écologique régionale au sens de l’art. 
D.II.2§2 alinéas 4 du CoDT. 

Oui (cfr 2.2.1.3.2) 

Inventaire 
biologique – 
biodiversité locale 

Le SCDC intervenant en priorité à l’échelle communale et dans des 
zones urbanisées, la biodiversité sera abordée davantage à 
échelle équivalente sur base d’une analyse du réseau écologique 
communale (point supra) que sur base d’un inventaire spécifique 
détaillé. La biodiversité sera néanmoins également abordée via 
une évaluation adaptée aux milieux urbains (point infra) 

Non  

(cfr « Réseau 

écologique et 
« Indice de 
biodiversité et 
enjeux associés en 
milieu urbain »)  

Indice de 
biodiversité et 
enjeux associés en 
milieu urbain 

Outre la présence du Geer dans le tissu bâti de Waremme, d’autres 
éléments (friches, jardins, …) contribuent à la biodiversité en ville. 

Oui (cfr 2.2.1.3.4) 

Sites protégés 
selon la Loi pour la 
Conservation de la 
Nature de 1973 et 
autres sites 
naturels recensés  

Aucun site protégé n’est recensé sur l’entité de Waremme. Par 
contre, plusieurs Sites de Grand Intérêt Biologique (SGIB) y sont 
renseignés.  

Oui (cfr 2.2.1.3.1) 

Périmètre Natura 
2000 

Aucune périmètre Natura 2000 n’est situé dans ou à proximité de 
la commune. 

Non 

Statut juridique des 
bois et forêt 

Le SCDC n’est pas de nature à interférer avec cette thématique. Non  

Services 
écosystémiques 

En complément de l’évaluation de la biodiversité adaptée au milieu 
urbain, et vu leurs capacités d’améliorer le cadre de vie, les 
services écosystémiques existants et potentiels seront analysés au 
regard des objectifs du SCDC. 

Oui (cfr 2.2.1.3.3) 

Cadre humain 

Population 

Démographie et 
caractéristiques 

Au 1er janvier 2023, la commune comptait 15.455 habitants pour 
7.157 ménages privés. On notera que la population de Waremme 
est particulièrement vieillissante au regard des communes voisines 
et de la Wallonie. 

Oui (cfr 0) 

Niveau de vie Le revenu moyen à Waremme était de 25.938€ en 2020, soit un 
revenu légèrement supérieur à la moyenne régionale mais par 
contre inférieur à toutes les communes voisines.  

Oui (cfr 0)  

Aménagement du territoire et urbanisme 

Stratégie et guide 
régionaux de 
développement 

Les liens avec les documents stratégies régionaux ayant été 
explicité au chapitre 0, nous y renvoyons le lecteur. 

Oui (cfr 0) 

Plan de secteur L’entité de Waremme est affectée en majeure partie à la zone 
agricole et à la zone d’habitat et d’habitat à caractère rural.  

Oui (cfr 2.2.2.2.1) 

Stratégie, guides et 
autres outils 
communaux 

Waremme dispose d’un SDC ainsi que d’un PCDR. Plusieurs SOL 
(anciens PCA entourent le centre-ville). 

Oui (cfr 2.2.2.2.2) 
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Aménagement 
opérationnel 

Une opération de rénovation urbaine est en cours à Waremme, et 
plusieurs périmètres de revitalisation urbaine ont été établis. On 
notera également la présence de Sites à Réaménager au sein de 
l’agglomération. 

Oui (cfr 2.2.2.2.3) 

Valorisation des 
terrils 

Sans objet. Non  

Permis  De nombreux permis d’urbanisation sont renseignés au sein de 
l’agglomération. Une attention particulière sera accordée aux 
divers permis localisés le long de la Chaussée romaine. 

Oui (cfr 2.2.2.2.4) 

Cadastre Le SCDC portant sur l’ensemble du territoire communal 
indépendamment des propriétés, l’étude du cadastre n’est pas 
pertinente. 

Non 

Structure territoriale 
et occupation des 
sols 

La commune se caractérise par la présence du plateau agricole 
hesbignon, incisé par les vallées du Geer et de la Mulle au Nord et 
à l’Ouest. L’habitat s’est principalement développé dans ces 
vallées, où l’on retrouve également la plupart des éléments 
d’intérêt pour le réseau écologique. On notera également le 
passage de l’autoroute au Nord de la commune ainsi que la 
présence d’une ancienne Chaussée romaine (RN59) ainsi qu’une 
ligne de chemin de fer, au croisement desquelles s’est développé 
l’activité économique. 

Oui (cfr 2.2.2.2.5) 

Artificialisation et 
imperméabilisation 
des sols 

De nombreuses zones destinées à l’urbanisation sont encore 
disponibles à la construction (pour les terrains destinés à l’habitat, 
on compte 172ha disponible en 2021). En termes d’évolution de 
l’artificialisation du territoire, l’entité de Waremme a connu une 
augmentation de +7,6% de sa superficie artificialisée entre 2011 et 
2021, soit une valeur similaire à la médiane des communes 
wallonnes. 

Oui (cfr 2.2.2.2.6) 

Cadre bâti La Ville de Waremme et les villages périphériques sont 
caractérisés par un noyau ancien, généralement mitoyen, auquel 
sont venu se greffer de nouveaux quartiers à a fin du XXème siècle. 
A Waremme même, l’incidence de la création de la gare sur la 
structure urbaine et bâtie est notable. 

Oui (cfr 2.2.2.2.7) 

Mobilité 

Caractéristiques 
des réseaux de 
mobilité 

Le réseau carrossable de la commune est marqué par la présence 
de l’autoroute et des routes nationales 69 (Chaussée romaine) et 
65 ainsi que d’autres nationales secondaires convergeant vers le 
centre-ville. L’offre en transport en commun inclus le train mais 
également les deux compagnies de bus régionales. En termes de 
mobilité douce, on notera que Waremme constitue un carrefour 
entre 5 liaisons entre pôles identifiées par le Schéma Directeur 
Cyclable de Wallonie. 

Oui  

(cfr 2.2.2.3.1) 

Intermodalité  En complément du point précédent, les connexions entre les 
différents modes de déplacements sont pertinentes à évaluer vu le 
contexte urbain du SCDC et les enjeux qui y sont liés. 

Oui (cfr 2.2.2.3.2) 

Plan Communal de 
Mobilité (PCM) 

Waremme est incluse dans un Plan intercommunal de mobilité. Oui (cfr 2.2.2.3.3) 

Atlas des voiries 
vicinales 

La majorité des chemins renseignés à l’atlas font aujourd’hui partie 
intégrante du réseau de voiries.  

Non  

Patrimoine 

Monuments et sites 
classés 

Plusieurs éléments classés sont recensés au sein de la commune, 
notamment le château de Longchamps, la maison Réard Seny 
dans le centre-ville ainsi que plusieurs tumuli le long de la 
Chaussée romaine.  

Oui (cfr 2.2.2.4.1) 

Vestiges 
archéologiques 

La carte archéologique renseigne de nombreuses zones sujettes à 
abriter des vestiges ou les abritant effectivement, notamment dans 
le centre-ville et le long de la Chaussée romaine.  

Oui (cfr 2.2.2.4.2) 
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Inventaire du 
Patrimoine 
Immobilier et 
Culturel (IPIC) 

Plusieurs bâtiments sont inventoriés à l’IPIC, notamment dans 
l’agglomération de Waremme. 

Oui (cfr 0) 

Arbres et haies 
remarquables 

Le centre-ville abrite notamment plusieurs arbres remarquables. Oui 
(cfr 2.2.2.4.4) 

Réseaux de distribution et eaux usées  

Distribution en eau Le SCDC n’est pas de nature à interférer avec cette thématique. Non 

Autres réseaux de 
distribution et 
communication  

Le SCDC n’est pas de nature à interférer avec cette thématique. Non 

Gestion des eaux 
usées (dont PASH) 

Le SCDC n’est pas de nature à interférer avec cette thématique. Non 

Cadre de vie - Composantes environnement-santé 

Sensibilité aux îlots 
de chaleur urbains 

Intervenant sur le milieu urbain, il est pertinent d’évaluer l’exposition 
des actions du SCDC au phénomène d’îlot de chaleur urbain. 

Oui 
(cfr 2.2.2.6.1) 

Accessibilités aux 
services 

Les actions proposées par le SCDC sont directement en lien avec 
cette thématique. 

Oui 
(cfr 2.2.2.6.2) 

Cadre paysager Le paysage communal se distingue en deux aires principales : les 
vallées urbanisées et le plateau agricole. On notera également la 
particularité du paysage induit par la Chaussée romaine et son 
développement annexe. 

Oui 
(cfr 2.2.2.2.7) 

Exposition au bruit Malgré la présence d’éléments générateurs de nuisances sonores 
potentielles (voie ferrée, autoroute, nationale, …), le SCDC n’est pas 
de nature à interférer directement avec cette thématique. 

Non 

Qualité de l’air Le SCDC n’est pas de nature à interférer directement avec cette 
thématique. 

Non 

Qualité de l’eau Le SCDC n’est pas de nature à interférer directement avec cette 
thématique. 

Non 

Activités économiques (dont industries) 

Secteur primaire Le SCDC n’est pas de nature à interférer directement avec cette 
thématique. 

Non 

Secteur secondaire Les activités du secteur secondaire se concentrent en majorité dans 
le parc d’activité économique à l’Est de la Ville. 

Oui 
(cfr 2.2.2.5.1) 

Secteur tertiaire - 
commerces 

Les commerces se concentrent en majorité dans le centre-ville de 
Waremme et le long de la Chaussée romaine – il s’agit bien entendu 
de la thématique principale du SCDC. 

Oui 
(cfr 2.2.2.5.2) 

Secteur tertiaire - 
services 

Les autres services se concentrent en majorité dans l’agglomération 
de Waremme et en périphérie. 

Oui 
(cfr Erreur ! 
Source du 
renvoi 
introuvable.) 

SEVESO  Sans objet. Non 

Energie et carbone  

Utilisation et 
production 
d’énergie 

Le SCDC n’est pas de nature à interférer directement avec cette 
thématique. 

Non 

Emission et 
stockage carbone – 
Bilan carbone 

Le SCDC n’est pas de nature à interférer directement avec cette 
thématique. 

Non 

Déchets 

Production et 
gestion des déchets  

Le SCDC n’est pas de nature à interférer directement avec cette 
thématique. 

Non 
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2.2 DESCRIPTION DE LA SITUATION ENVIRONNEMENTALE (ETAT INITIAL) 

2.2.1 MILIEU BIO-PHYSIQUE 

2.2.1.1 Relief et hydrographie (gestion des eaux) 

2.2.1.1.1 Relief et réseau hydrographique 

De manière générale, le relief est peu marqué (voir Figure 5), typique du bas-plateau hesbignon et de ses grands 
espaces ouverts cultivés. Le relief communal varie de 105 m d’altitude au Nord (Oleye) à 150 m au Sud 
(Bovenistier). Dans le centre-ville, le relief est relativement peu marqué, malgré la présence de la vallée du Geer 
à l’Ouest de celui-ci. Notons que la vallée du Geer est pourtant plus étroite à proximité du centre-ville, et possède 
donc des versants plus abrupts, qu’elle ne l’est en amont et en aval de celui-ci, présentant dès lors des pentes 
plus douces. 

Notons également que le relief est localement marqué au Nord par le tracé de l’autoroute et de la ligne TGV, ainsi 
que par le tracé du chemin de fer traversant le centre de Waremme. 

 

Waremme fait partie de la Hesbaye liégeoise et plus précisément de la Hesbaye dite « sèche ». Celle-ci est 
caractérisée par un « réseau hydrographique atrophié. L’habitat s’y concentre en tas ou en long suivant les axes 
routiers, au sein d’une auréole villageoise qui inclut le plus souvent même les plus grosses fermes. L’extrême est 
de ce faciès se singularise par la présence de plus en plus marquante de vergers à mesure que l’on se rapproche 
de la vallée de la Basse Meuse ».1 

La commune est majoritairement située au sein du bassin Mosan mais une faible partie de celle-ci appartient au 
bassin de la Dyle, dans le Nord du territoire.  

Parmi les cours d’eau principaux parcourant la commune, on peut citer : 

- le Geer prenant sa source à Hannut, est un cours d’eau de catégorie 1 (au niveau du centre-ville) et 2 
(au Sud à partir du village de Grand-Axhe). Notons que le tracé actuel a fait l’objet de plusieurs 
modifications. 

- la Mule prenant sa source à Berloz, est un cours d’eau de catégorie 2. Il se situe au nord de Waremme, 
celui-ci longe localement l’autoroute A3-E40 et le tracé de la ligne TGV, et se jette dans le Geer au niveau 
du village d’Oleye. 

Outre ceux-ci, peu de cours d’eau traversent le territoire communal, du fait notamment de son sous-sol fortement 
perméable. On peut toutefois citer le Wachnet et le Roua, tous deux affluents du Geer.  

 

 

 

 
1 Les territoires paysagers de Wallonie – CPDT 
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Figure 5 : Relief et cours d’eau au sein de l’entité de Waremme 
Source : ARCEA – d’après des données SPW – Fond de plan © IGN 
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2.2.1.1.2 Sensibilité aux inondations 

On distinguera deux types de risques d’inondation : par débordement et par ruissellement. Vu la configuration du 
relief et l’occupation des sols, le territoire de Waremme est relativement sensible aux deux types de risques.  

En effet, les zones d’aléa d’inondation par débordement couvrent 266,88 ha (8,64% du territoire communal), dans 
les vallées du Geer et de son affluent, la Mulle, tandis que les risques d’inondation par ruissellement sont 
particulièrement présents sur les versants de la vallée. Ce premier point traitera en particulier des risques 
d’inondation par débordement, tandis que le point 2.2.1.1.3 suivant s’attèlera davantage à expliciter les risques 
liés au ruissellement. 

 

Les villages de Grand-Axhe, Petit-Axhe, Bettincourt, Oleye et Lantremange, ainsi que la Ville de Waremme elle-
même, sont tous couverts par des zones d’aléas d’inondation. A l’exception de Grand-Axhe, l’aléas d’inondation 
couvre d’ailleurs des zones destinées à l’urbanisation, voire parfois même déjà urbanisées (Figure 6). Dans le 
cadre de ce RIE, on s’attardera davantage sur le cas de la Ville.  

 

Toute la traversée urbaine du Geer s’accompagne en effet de zone d’aléa d’inondation par débordement très 
faible et faible, couvrant une part significative du tissu bâti.  

On notera toutefois que :  

• la traversée de la Ville par le Geer fait l’objet de projets d’aménagement, notamment dans le 
cadre de la rénovation urbaine de Waremme ; 

• la rue Joseph Wauters et l’Avenue Reine Astrid, qui concentrent la majorité des commerces du 
centre-ville, ne sont pas soumises aux aléas d’inondation (Figure 7).  
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Figure 6 : Affectation et artificialisation des terrains sujets à aléa d’inondation par débordement au sein 
de l’entité de Waremme.  

Source :  ARCEA – d’après les données SPW – Fond de plan © IGN 
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Figure 7 : Aléas d’inondation dans le centre-ville de Waremme 
Source : ARCEA – d’après les données SPW – Fond de plan © IGN 
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2.2.1.1.3 Sensibilité au ruissellement et à l’érosion 

Vu la configuration du relief, l’entité de Waremme est particulièrement sujette aux ruissellements concentrés. A 
cela s’ajoutent deux problématiques :  

• l’érosion des sols et les coulées boueuses : la présence de l’activité agricole sur le sommet du 
plateau, en amont des zones urbanisées, induit un risque accru de coulées boueuses avec une 
incidence sur les espaces bâtis, d’autant plus que la nature des sols et les pratiques agricoles 
actuelles favorisent ce phénomène ; 

• l’imperméabilisation des sols : de manière générale, l’imperméabilisation des sols, où qu’elle se 
situe, accroit le phénomène de ruissellement en empêchant l’eau de pluie de pénétrer dans le 
sol. Toutefois, à Waremme, la problématique est d’autant plus marquée que ce sont les vallées 
qui présentent le taux d’imperméabilisation le plus important. Les flux concentrés aboutissent 
dans le tissu bâti sans plus aucune possibilité d’infiltrer ou de temporiser les eaux.  

Plusieurs axes de ruissellement concentré – et par extension, de risque d’inondation par ruissellement – buttent 
ainsi contre l’agglomération de Waremme (Figure 8 et Figure 9).   

 

Le centre-ville de Waremme (et par conséquent son nodule commercial) est ainsi directement exposé au risque 
d’inondation par ruissellement. Il en va de même pour le nodule de la Chaussée romaine, traversé par un axe de 
ruissellement concentré. 

On notera par contre que la majorité des terrains destinés à l’urbanisation au sein des bassins versants drainés 
sont quasi entièrement bâtis : la situation ne risque donc pas d’être aggravée par l’imperméabilisation de grandes 
superficies supplémentaires. On soulèvera toutefois quelques exceptions :  

• au lieu-dit « Les Peupliers » au Sud de Waremme : 6,7ha sont encore constructibles à l’arrière 
du collège Saint-Louis ; 

• le site de l’ancienne râperie tirlemontoise, associé à quelques parcelles en zone d’habitat, couvre 
12ha non imperméabilisés à l’heure actuelle – le site fait toutefois l’objet d’un projet de quartier 
dont le chantier vient de démarrer; 

• au Nord-Est de Waremme, entre la rue Saint-Eloi et l’Avenue Edmond Leburon, une large zone 
d’habitat est encore disponible à la construction, dont 8ha environ sont situés dans l’un des 
bassins versants étudiés – le site fait également l’objet d’un projet de nouveau quartier. 

L’urbanisation de ces terrains induira de facto une incidence sur la gestion des eaux. Toutefois, pour les projets 
d’ensemble (comme le cas de l’ancienne râperie et du quartier Saint-Eloi), la gestion des eaux est a priori traitée 
dans les permis et/ou les évaluations environnementales, les eaux ruisselées devant en théorie être gérées sur 
site. 

Un élément notable concernant le ruissellement doit également être mentionné : le rôle de « barrage » effectué 
par la voie de chemin de fer, légèrement en remblai. Un pertuis permet le passage sous celle-ci à hauteur du parc 
d’activité économique, mais sa présence permet néanmoins de temporiser les eaux issues de l’amont (Figure 8). 
Malgré tout, la très forte imperméabilisation de la partie aval de ce bassin maintient un risque accru de 
ruissellement vers le centre-ville. 
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Figure 8 : Localisation des axes de ruissellement aboutissant dans le centre-ville de Waremme et de 
leur bassin versant 

Source : ARCEA – d’après les données SPW – Fond de plan © IGN 
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Figure 9 : Localisation des axes de ruissellement aboutissant dans le centre-ville de Waremme à 
l’échelle du centre-ville 

Source : ARCEA – d’après les données SPW – Fond de plan © IGN 
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2.2.1.2 Sol et sous-sol 

2.2.1.2.1 Banque de Données sur l’Etat des Sols (BDES) 

La Banque de Données sur l’Etat des Sols renseigne les terrains pour lesquels une pollution des sols est connue 
ou est possible, ainsi que les terrains pour lesquels des démarches de dépollution ou de caractérisation des 
risques ont déjà été effectuées.  

Plusieurs parcelles à Waremme sont concernées : dans le centre-ville et à proximité, on les retrouve en majorité 
au Sud-Est, le long des voies de chemins de fer au droit de la zone d’activité économique mixte et industrielle, 
ainsi que le long de la Chaussée romaine (Figure 10). Dans le centre-ville, on observe quelques parcelles de 
grandes superficies, telles que celle occupée par l’Athénée royale (identifiée à la BDES des suites de travaux de 
désamiantage), l’école fondamentale libre Notre-Dame (pollution hydrocarbure), la concession automobile 
« Constant » (suite au permis d’environnement) et sur le site de l’ancienne râperie tirlemontoise, visé par un projet 
de lotissement (la BDES renseigne un dossier d’investigation et d’assainissement).  

En-dehors de ces grandes parcelles, on remarque quelques parcelles disséminées au sein du centre-ville : la 
majorité d’entre elles correspond à une pollution dite « historique » liées aux activités mécaniques passées de 
Waremme (construction de moteur).  

 

 

Figure 10 : Banque de données de l’états des sols au sein du centre-ville de Waremme et sa périphérie 
Source : SPW – Fond de plan ©IGN 

 

  



 

 Ville de Waremme – SCDC - RIE     – Rapport Technique provisoire - 10/2023 

  

36 

2.2.1.3 Conservation de la nature et réseau écologique 

2.2.1.3.1 Sites protégés selon la Loi pour la Conservation de la Nature de 1973 et autres sites naturels 
recensés  

Parmi les sites protégés on peut noter en particulier, à proximité de l’agglomération de Waremme : 

- la réserve naturelle de Waremme : située sur les anciens bassins de décantation de la râperie, le site 
d’environ 15ha fait l’objet de travaux de restauration des milieux humides. Il est situé à l’Est et en amont 
de l’agglomération, directement voisin du parc d’activité économique et des commerces de la Chaussée 
romaine ; 

- le Site de Grand Intérêt Biologique (SGIB) n°1885 – « Le Wachnet » : également situé en amont de 
Waremme, le long du Geer, le site de 20ha a fait l’objet de restauration des milieux humides i l y a une 
quinzaine d’années. 

 

2.2.1.3.2 Réseau écologique 

Préambule 

Le réseau écologique, tel que défini par le portail de la biodiversité en Wallonie, est « l'ensemble des habitats et 
des milieux de vie (temporaires ou permanents) qui permettront d'assurer la conservation à long terme des 
espèces sauvages sur un territoire ».  

Le réseau écologique se compose : 

- de « zones noyaux », soit des espaces dont les caractéristiques (dont la superficie !) permettent d’offrir 
un cadre écologique idéal ; 

- de « corridors », soit des espaces de liaisons entre les zones noyaux (par déplacement direct dans le 
cas des espèces animales par exemple, ou indirect comme le déploiement progressif d’une espèce 
végétale par reproduction) ; 

- de « zones tampon », soit des zones permettant de protéger les zones centrales et les corridors des 
pressions extérieures. 

 

En Région wallonne, le concept de réseau écologique a été appliqué concrètement au territoire en inventoriant 
notamment les « zones noyaux » et en distinguant des sites « caractéristiques » (accueillant d’ores et déjà des 
habitats et espèces de grand intérêt biologique), des sites « restaurables » (où il subsiste des espèces et habitat 
d’intérêt mais qui nécessitent d’être restaurés pour véritablement constituer des zones « noyaux ») et des sites 
« de développement » (assimilables aux zones tampons et aux corridors).  

Les SGIB reprennent, en Wallonie, en majorité des zones noyaux (sites « caractéristiques ») mais 
également des sites à restaurer et des zones tampons/corridors. Ils viennent par ailleurs compléter le réseau 
européen Natura 2000. 

 

On notera également que ce qui constitue un corridor écologique pour une espèce peut inversement créer une 
limite infranchissable pour d’autres. Si de manière générale le concept de réseau écologique identifie les 
écosystèmes fonctionnels et considérés comme de grand intérêt (vu les habitats présents ou les espèces 
présentes), il ne faut pas négliger la diversité des espèces végétales et animales et donc la diversité de leurs 
besoins et caractéristiques. 
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Figure 11 : Schéma du concept de réseau écologique 
Source : Vully Diversité 

 

Cas de Waremme 

En l’occurrence dans l’entité de Waremme, le réseau écologique est intimement lié au réseau hydrographique. 
En effet, la matrice agricole dominante sur le plateau présente un très faible intérêt écologique, les pratiques 
agricoles intensives ne laissant que peu de place à la biodiversité.  

Outre le site du Wachnet, en amont de la commune, la vallée du Geer concentre de nombreux autres sites 
naturels. La vallée constitue d’ailleurs un axe de liaison écologique à l’échelle régionale pour les milieux humides 
et rivulaires (art. D.II.2§2 alinéas 4 du CoDT).  

Extérieure à la vallée, la réserve naturelle de Waremme pourrait quant à elle devenir un nouveau site « noyau » 
pour la biodiversité. Celui-ci serait toutefois déconnecté du réseau communal et supra, vu l’absence d’élément 
de maillage écologique entre le site et le Geer.  

 

2.2.1.3.3 Services écosystémiques 

Préambule 

Pour rappel, le concept de « service écosystémique » décrit un « bien ou service réalisé par la biodiversité, les 
processus écologiques, les écosystèmes et le support de l’activité humaine pour améliorer le bien-être de 
l’humanité »2.  

On distingue généralement trois catégories de services : 

- les services de production : il s’agit des biens produits par les écosystèmes et utilisés par l’Homme à des 
fins alimentaires, de construction, médicamenteuses, etc. ; 

- les services de régulation : il s’agit des processus utiles à la société comme la régulation du climat ou 
des événements extrêmes, de l’érosion des sols, etc. ; 

- les services culturels : il s’agit des opportunités de pratiques culturelles basées sur le milieu naturel (loisirs 
et récréation, spiritualité, éducation et pédagogie, recherche scientifiques, etc.). 

 
2 Les Services Ecosystémiques en Wallonie - services-ecosystemiques.wallonie.be 
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A ces trois catégories s’adjoignent généralement des « services de support » correspondant aux processus 
écologiques fondamentaux sur lesquels s’appuient d’autres services ou processus (par exemple : la 
photosynthèse, ou la formation des sols).  

En Wallonie, le classement proposé pour la typologie des services écosystémiques distingue une soixantaine de 
services, répartis entre ces différentes catégories. Cette typologie wallonne sert de référence dans le cadre de la 
présente étude.  

 

Les services écosystémiques sont généralement traduits en termes monétaires pour permettre une comparaison 
avec les activités humaines ou leur impact dans la société. Si chaque service dispose d’une méthodologie 
d’évaluation qui lui est spécifique, on notera que : 

- les services de production sont généralement évalués selon l’équivalent du coût de la matière première 
qu’ils couvrent : par exemple le cas de la production de bois peut être évalué en estimant la valeur du 
bois selon le prix du marché ; 

- les services de régulation sont généralement évalués via les coûts « évités » : en comparant par exemple 
le service rendu par la biodiversité aux coûts d’une solution d’ingénierie apportant des bénéfices 
similaires ; 

- les services culturels sont par contre moins aisés à quantifier de manière monétaire : lorsque cela est 
possible, l’évaluation se base généralement sur des études permettant de déterminer le « consentement 
à payer » pour le service rendu ou le cas échéant sur des équivalences avec des services comparables 
dans la société. 

On notera que si l’évaluation monétaire est la plus courante, il ne s’agit pas de la seule expression possible de la 
valeur des services rendus par la biodiversité. Ceux-ci peuvent en effet être traduits sous de multiples formes, 
selon le service dont il est question : en relativisant sa contribution au bien-être de l’humanité, en la mettant en 
rapport avec les activités humaines concernées, … Pour certains services, il est également possible de traduire 
sa valeur en une donnée « brute », comme par exemple la quantité de carbone stockée ou relâchée, etc. 

 

En Wallonie, afin d’estimer la production de services écosystémiques, une typologie d’écosystèmes a été 
proposée sur base de la typologie du référentiel européen MAES (Mapping and Assessment of Ecosystems and 
their Services), elle-même appuyée sur la typologie européenne d’occupation du sol EUNIS. La typologie Wal-
ES affine le référentiel MAES « sur la base de l'intérêt de leur [les écosystèmes] différenciation en termes de 
production de biens et de services, notamment en fonction du contexte écologique, et surtout de la disponibilité 
de données cartographiques »3.  

La typologie Wal-ES distingue ainsi : 

- eaux courantes ; 

- eaux stagnantes ; 

- zones marécageuses ; 

- rochers et habitats sans ou avec peu de 
végétation ; 

- landes et fourrés ; 

- forêts feuillues ; 

- plantations de résineux ; 

- mélanges de feuillus-résineux ; 

- prairies et prés de fauche ; 

- pelouses sèches et prairies humides 
(semi)naturelles ; 

- cultures destinées à la production agricole ; 

- cultures arborées, vergers et pépinières ; 

- jardins et parcs ; 

- friches et végétations rudérales ; 

- zones urbanisées ; 

- petits éléments paysagers. 

 

Sur base de ces différentes classes d’occupation du sol, la typologie associe aux écosystèmes associés une 
capacité à fournir les différents services écosystémiques. 

 

 

 
3 Les Services Ecosystémiques en Wallonie - services-ecosystemiques.wallonie.be 
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Cas de Waremme 

L’entité de Waremme recoupe la majorité des occupations du sol cités ci-dessus. Elle est bien entendu dominée 
d’une part par les cultures destinées à la production agricole et d’autre part par les zones urbanisées. Dans les 
vallées, on peut rencontrer des zones marécageuses, des landes et fourrés, des prairies et prés de fauche, des 
eaux courantes et stagnantes.  

Cette dualité s’observe également en matière de production des services écosystémiques. De manière générale, 
on observera : 

- une bonne capacité des écosystèmes liés aux cultures agricoles à produire des services de production 
alimentaire ; 

- mais ces mêmes écosystèmes auront des capacités beaucoup moins importantes voire quasi nulles pour 
les services de régulation, et constitueront un support de moindre qualité aux services culturels ; 

- à l’inverse, pour les écosystèmes rencontrés dans les vallées, des capacités généralement plus élevées 
pour la majorité des services, excepté la production alimentaire, mais en particulier pour les services de 
régulation ;  

- que les zones urbanisées, et notamment les jardins qui s’y trouvent, sont susceptibles de fournir certains 
services écosystémiques, notamment en termes de régulation (régulation du micro-climat, du cycle de 
l’eau, etc.), et en termes culturels (bien-être, amélioration du cadre de vie, etc.). 

 

Les quelques cartes suivantes illustrent de manière non exhaustive cette dualité à travers la capacité des 
écosystèmes à produire différents services. 
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Figure 12 : Extrait de la matrice des capacités des écosystèmes à produire des services 
écosystémiques de production alimentaire à l’échelle de l’entité de Waremme 

Source : ARCEA – d’après les données SPW – Fond de plan © IGN 
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Figure 13 : Extrait de la matrice des capacités des écosystèmes à produire des services 
écosystémiques de production d’eau potable à l’échelle de l’entité de Waremme 

Source : ARCEA – d’après les données SPW – Fond de plan © IGN 
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Figure 14 : Extrait de la matrice des capacités des écosystèmes à produire des services 
écosystémiques de régulation des événements extrêmes contre les inondations à l’échelle de l’entité de 

Waremme 
Source : ARCEA – d’après les données SPW – Fond de plan © IGN 
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Figure 15 : Extrait de la matrice des capacités des écosystèmes à produire des services 
écosystémiques de régulation du climat régional à l’échelle de l’entité de Waremme 

Source : ARCEA – d’après les données SPW – Fond de plan © IGN 
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Figure 16 : Extrait de la matrice des capacités des écosystèmes à produire des services 
écosystémiques culturels pour le loisir à l’échelle de l’entité de Waremme 

Source : ARCEA – d’après les données SPW – Fond de plan © IGN 
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A l’échelle du centre-ville, trois types d’écosystèmes se distinguent : 

- les jardins et le parc ; 

- le cordon boisé associé au cours du Geer ; 

- les plantations en voiries. 

 

Tous trois sont pourvoyeurs en particulier de services de régulation et de services culturels, comme évoqué 
précédemment. Toutefois, on précisera que : 

- les jardins privés, par nature, ont une incidence réduite pour le grand-public sur les services dits culturels ; 

- les plantations en voirie, vu la moindre place laissée au végétal, ne participent que faiblement aux 
services de régulation. Leurs rôles dans les milieux urbains restent cependant prépondérants, notamment 
dans le cadre de la lutte contre les îlots de chaleur urbains. On insistera par contre sur le fait que pour 
les services liés à la régulation des eaux, les plantations en bac ne contribuent pas ou peu, par rapport 
aux plantations en pleine terre ; 

- à l’inverse, le cours du Geer et les milieux associés offrent un important support aux services 
écosystémiques de régulation. Les projets d’aménagements liés à la rénovation urbaine devraient en 
outre accroitre les services culturels liés à cette zone en aménageant davantage d’accessibilité cyclo-
pédestre à ce fond de vallée, et en dégageant de nouveaux espaces verts publics.  

 

Le nodule commercial du centre-ville est ainsi baigné de milieux pourvoyeurs de services écosystémiques dont il 
peut bénéficier.  

Par contre, le nodule de la Chaussée romaine, par son aménagement, son cadre agricole, et bien qu’il ne soit 
pas exempt d’éléments de végétation, offre un contexte pourvoyeur de nettement moins de services 
écosystémiques. On rappellera toutefois la présence de la réserve naturelle sur les anciens bassins de 
décantation, voisine du nodule commercial, et par contre capable d’offrir de nombreux services de régulation mais 
aussi culturels en cas d’aménagement pour l’accueil du public.  

 

2.2.1.3.4 Indice de biodiversité et enjeux associés en milieu urbain 

En milieu urbain, les enjeux liés à la biodiversité sont doubles : 

- d’une part, la cohabitation entre la biodiversité elle-même et l’environnement urbain ; 

- d’autre part, comme nous venons de l’aborder au point précédent, la biodiversité et plus exactement les 
écosystèmes sont pourvoyeurs de différents services écosystémiques bénéfiques à notre société et aux 
humains individuellement. 

Il semble donc pertinent d’intégrer la thématique « biodiversité » même en milieu urbain.  

Pour ce faire, plusieurs indicateurs peuvent être considérés : 

- concernant la biodiversité en tant que telle : 

o un coefficient de biodiversité rapporté à la surface : sur le même principe que les indicateurs 
BIOMOS et CBS+, il s’agit d’attribuer un « score » de qualité biologique en fonction des 
occupations du sol et faisant le ratio, pour un périmètre donné, des scores de chaque occupation 
du sol en fonction de la superficie qu’elle couvre par rapport à la superficie totale du périmètre 
étudié ; 

o les éléments de maillage écologique : en analysant les trames écologiques pertinentes au regard 
des habitats existants, il s’agit d’évaluer la qualité de la continuité du réseau et de ses 
connexions ; 

- concernant les services écosystémiques : 

o l’indice « canopée » : il s’agit de la part du territoire couverte par la cime des arbres, permettant 
notamment de lutter contre le phénomène d’îlot de chaleur ; 

o l’accessibilité des espaces verts publics et des autres éléments de végétation, selon leur 
aménagement ; 

o la gestion des eaux pluviales, notamment au travers du ratio de superficie non imperméabilisée ; 
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Ces indicateurs ont été sélectionnés sur base de leur pertinence dans le cadre de la présente évaluation du 
SCDC. On notera que d’autres éléments, selon les besoins, pourraient être abordés dans le cadre de l’évaluation 
de la biodiversité urbaine comme les modes de gestion des espaces verts, la sensibilisation du public, la 
production alimentaire en cas d’agriculture urbaine, la contribution à la biodiversité des espèces plantées, etc. 

 

Ces différents indicateurs seront pris en considération à l’échelle du centre-ville de Waremme, étendue également 
au parc d’activité économique pour inclure le nodule commercial de la Chaussée romaine. Ainsi, le périmètre 
considéré est ici délimité : 

- à l’Ouest par la rue des prés ; 

- au Nord par la rue du Pont, l’avenue Monjoie, la rue Saint-Eloi et la rue Hyacinthe Docquier ; 

- à l’Est par la rue Louis Maréchal ; 

- au Sud par la ligne de chemin de fer. 

 

2.2.1.3.4.1 Coefficient de biodiversité 

L’indicateur de coefficient de biodiversité permet d’attribuer un « score » de biodiversité à un périmètre donné sur 
base des surfaces des différentes occupations du sol de celui-ci, et de l’intérêt écologique de ces dernières. Le 
présent indice est construit sur le même principe que l’indicateur BIOMOS et l’indicateur CBS+ : toutefois, les 
échelles de travail de ces indicateurs (respectivement l’échelle communale ou supra et l’échelle de la parcelle) 
se prêtent peu à l’échelle étudiée.  

Les coefficients de biodiversité attribués dans ce cas sont basés sur la même réflexion que l’indicateur BIOMOS, 
c’est-à-dire en s’appuyant sur les critères de richesse spécifique, de rareté des espèces et le caractère indigène 
ou autochtone des espèces.  

Pour le périmètre donné, on obtient ainsi un score de 0,246 : le tableau suivante (Tableau 2) précise le coefficient 
appliqué pour chaque classe d’occupation du sol ainsi que leurs superficies respectives au sein du périmètre.   

Type d’habitat 
Coefficient de 
biodiversité 

Superficie occupée 
au sein du territoire 

étudié  

(en ha) 

Surfaces artificielles imperméables 
(bitume, béton, bâtiment…) 

0 92,22 

Surface artificielles perméables 
(gravier, pavage à joints ouverts, …) 

0,1 3,05 

Terres labourées 0,1 41,96 

Verger intensif 0,1 2,29 

Plan d’eau semi-naturel 0,3 0,56 

Parc et jardins privés d’agrément, 
pelouse rase 

0,3 30,07 

Prairie (pâturage ou fauchage intensif) 0,45 5,10 

Surface en herbe liée aux 
infrastructures 

0,6 2,24 

Prairie naturelle et prairie humide, zone 
humide 

0,8 14,48 

Etang ou cours d’eau à berges 
naturelles 

0,8 2,02 

Boisement et éléments ligneux isolés 0,8 29,79 

Tableau 2 : Coefficient de biodiversité attribué aux différentes occupations du sol rencontrées 
Source : ARCEA 
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Cet indice assez peu élevé s’explique par le cadre urbain dominant : on note toutefois grâce aux cartes suivantes 
(Figure 17 et Figure 18) le rôle prépondérant dans la trame écologique des friches de l’ancienne râperie 
tirlemontoise et de la vallée du Geer. 

 

 

 

Figure 17 : Occupation du sol à l’échelle du centre-ville et du parc d’activité économique 
Source : ARCEA – d’après les données SPW – Fond de plan © IGN 
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Figure 18 : Coefficient de biodiversité appliqué aux différentes occupations du sol 
Source : ARCEA – d’après les données SPW – Fond de plan © IGN 

 

2.2.1.3.4.2 Eléments urbains de maillage écologique 

L’analyse du réseau écologique communal a d’ores et déjà mis en évidence que le réseau écologique de 
Waremme est principalement basé sur les vallées et les milieux associés. Les deux SGIB de la commune sont 
d’ailleurs des zones humides.  

Si dans sa traversée de Waremme le Geer est davantage artificialisé et n’est surtout bordé que d’un cordon boisé, 
il n’en reste pas moins un élément fondamental pour le réseau écologique (Figure 18). Par ailleurs, on rappellera 
que la réserve naturelle de Waremme, sur le site des bassins de décantation de l’ancienne râperie, présente un 
intérêt majeur pour la biodiversité, mais se trouve extrêmement isolée d’autres éléments du maillage écologique, 
enclavée entre des terres agricoles et le parc d’activité économique.  

La friche de l’ancienne râperie au Nord-Est du centre-ville constitue elle aussi un point d’intérêt pour la 
biodiversité, bien qu’offrant a priori des habitats plus secs. Elle pourrait toutefois constituer un premier relais de 
connexion entre la réserve naturelle et le Geer. Rappelons néanmoins que le site est destiné à être urbanisé à 
relativement court terme, le permis d’urbanisation pour la création d’un nouveau quartier ayant été accordé – 
l’intérêt biologique du site devrait donc être relativement réduit à l’avenir, mais selon l’aménagement du quartier, 
un rôle de corridor pourrait être préservé. 
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Le centre-ville, au même titre que le parc d’activité, constitue une fracture dans la continuité écologique. Toutefois, 
dans le centre-ville, les jardins privés sont susceptibles d’offrir des points de développement de la biodiversité, 
dépendant dès lors de la gestion qui en est faite.  

De même, l’aménagement des espaces publics peut supporter des éléments de maillage écologiue : les divers 
alignements d’arbres qu’accueillent le centre-ville contribuent, même de façon minime, à ce maillage local.  

A l’heure actuelle toutefois, peu de voiries arborées possèdent un axe Est-Ouest susceptible de relier les zones 
« cœurs » de biodiversité que sont la réserve naturelle et le Geer. 

 

 

2.2.1.3.4.3 Indice Canopée 

L’indice canopée décrit la part du territoire inventorié couvert par la cime des arbres.  

Pour le périmètre déterminé, cet indice atteint la valeur de 13,84% (soit 31 ha sur 224 ha - Figure 19). A noter 
qu’en climat tempéré, l’objectif visé par les stratégies de plantation menées dans différentes villes dans le monde 
atteint généralement 30, voire 40%. En parallèle de la mise en œuvre du quartier projeté sur le site de l’ancienne 
râperie, cet indice devrait en outre diminuer à l’avenir. 

 

 

Figure 19 : Couverture arborée à l’échelle du périmètre considéré 
Source : ARCEA – d’après les données SPW – Fond de plan © IGN 

 

2.2.1.3.4.4 Accessibilité aux espaces verts 

L’accessibilité aux espaces verts tient compte de deux éléments : 

- le niveau d’aménagement des espaces verts ; 

- le temps de déplacement entre le domicile et l’espace vert le plus proche.  

Dès lors, on considèrera ici le parc des Mayeurs et le parc des étangs, possédant un niveau d’aménagement 
permettant la promenade, accueillant du mobilier, etc.  

En l’occurrence, la présence de ces deux parcs permet de desservir une partie significative de l’agglomération 
de Waremme. On regrettera la superficie limitée des espaces, mais on notera également le projet de rénovation 
urbaine, visant à déployer un sentier le long du Geer et à développer les espaces verts qui y sont associés, ce 
qui permettra d’améliorer l’accessibilité aux espaces verts. 
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Figure 20 : Accessibilité aux espaces verts publics 
Source : ARCEA – Fond de plan © IGN 
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2.2.1.3.4.5 Gestion des eaux pluviales 

En complémente de l’analyse effectuée à plus large échelle de la sensibilité du territoire au phénomène de 
ruissellement (Chapitre 2.2.1.1.3), il s’agit ici d’identifier les surfaces perméables et imperméables au sein du 
tissu urbain. Plus précisément, un coefficient de ruissellement est attribué à chaque classe d’occupation du sol 
(Figure 17) en fonction de ses caractéristiques. Les coefficients appliqués sont ceux renseignés par le Groupe 
de Travail Inondation (GTI) de la cellule GISER. Ceux-ci sont renseignés dans le tableau ci-après. 

 

Occupation du sol 
Coefficient de 
ruissellement 

Superficie occupée 
au sein du territoire 

étudié  

(en ha) 

Surfaces artificielles imperméables 
(bitume, béton, bâtiment…) 

1 92,22 

Surface artificielles perméables 
(gravier, pavage à joints ouverts, …) 

0,5 3,05 

Terres labourées 0,25 41,96 

Verger intensif 0,25 2,29 

Plan d’eau semi-naturel 1 0,56 

Parc et jardins privés d’agrément, 
pelouse rase 

0,15 30,07 

Prairie (pâturage ou fauchage intensif) 0,15 5,10 

Surface en herbe liée aux 
infrastructures 

0,25 2,24 

Prairie naturelle et prairie humide, zone 
humide 

0,15 14,48 

Etang ou cours d’eau à berges 
naturelles 

1 2,02 

Boisement et éléments ligneux isolés 0,05 29,79 

Tableau 3 : Coefficient de ruissellement attribué aux différentes occupations du sol rencontrées 
Source : ARCEA – d’après les données GISER 

 

Les surfaces en bitume, béton et pavés étant imperméables, on retrouve évidemment de larges zones possédant 
un coefficient de ruissellement élevé dans le centre-ville et le long de la Chaussée romaine (Figure 21). Rappelons 
que des axes de ruissellement traversent le parc d’activité économique/le nodule de la Chaussée romaine, vers 
le centre-ville : l’eau de pluie récoltée à ces endroits fortement imperméables tend à converger vers le centre-
ville. 
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Figure 21 : Coefficient de ruissellement appliqué aux différentes classes d’occupation du sol 
Source : ARCEA – d’après les données SPW – Fond de plan © IGN 
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2.2.2 MILIEU HUMAIN 

2.2.2.1 Population 

L’analyse du contexte démographique et social est effectuée à l’échelle du centre-ville et sa périphérie proche, 
sur une période d’une dizaine d’années. A des fins de comparaison, les données récoltées pour l’entité de 
Waremme seront confrontées à celles de la province de Liège et de la Région Wallonne. En outre, lorsque les 
données existent, l’étude est affinée à l’échelle des secteurs statistiques pour l’entité de Waremme : les secteurs 
considérés sont repris ci-dessous. 

 

 

Code 
Anciennes communes et 

secteurs statistiques 

A - Waremme 

A0PA Haute Wegge-Costale-
Moissons 

A0AA Alouettes 

A030 Quartier Du Pont 

A011 Waremme-Centre Est 

A00- Waremme-Centre 

A302 Champanette 

A212 Longchamps Etendu 

A201 Rue De Huy 

Tableau 4 : Secteurs statistiques du centre-ville de Waremme et de sa périphérie proche. 
Source : Statbel 

 

 

Figure 22 : Localisation des secteurs statistiques analysés au sein de l’entité de Waremme 
Source : ARCEA – SPW 
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2.2.2.1.1 Démographie et caractéristiques de la population 

Au 1er janvier 2023 l’entité de Waremme comptait 15.455 habitants.  

L’analyse suivante se base toutefois sur les statistiques 2022 dont on dispose le détail par secteurs statistiques. 
A savoir qu’au 1er janvier 2022, l’entité de Waremme comptait 15.312 habitants (Tableau 5), tandis que le centre-
ville de Waremme et sa périphérie proche comptaient ensemble 10.723 habitants à la même date, soit environ 
70% de la population. Notons que la Chaussée romaine dessert principalement les activités commerciales et 
industrielles : de ce fait, celle-ci est très peu peuplée.  

La Figure 23 et la Figure 24 indiquent la répartition de la population au sein du centre-ville de Waremme et sa 
périphérie proche en 2022, ainsi que l’évolution de cette dernière de 2011 à 2022.  

On constate qu’en 2022, le secteur « Rue de Huy » possèdait le plus d’habitants (2.395 habitants), le secteur du 
centre de Waremme arrivait second (1.717 habitants). Les secteurs jouxtant Waremme-centre font également 
partie des secteurs les plus peuplés (Champanette : 1.619 habitants, Waremme-Centre Est :1.573 habitants, 
Quartier Du Pont : 1.386 habitants). 

A l’échelle communale comme à l’échelle des secteurs statistiques, on note que volutions observées au sein de 
la province de Liège et de la région Wallonne. On notera néanmoins l’exception du secteur « Haute Wegge – 
Costale – Moissons » dont la population a significativement augmenté entre 2011 et 2022 du fait de la création 
du quartier dit « Franco Rosetti » au Nord-Est de l’agglomération. 

En outre, comparée à plusieurs communes voisines, Waremme connait une évolution démographique plus faible 
(Geer, Oreye, Remicourt, Berloz et Faimes connaissent en effet une croissance approchant ou dépassant les 
+10% sur la dernière décennie – Source : Statbel). 

 

Code Secteurs statistiques 
Population au 1er 
Janvier 2011 

Population au 1er 
Janvier 2022 

Evolution absolue 
(2011-2022) 

Evolution 
relative (2011-
2022) 

 A - Waremme         

A0PA Haute Wegge-Costale-Moissons 517 733 216 +42% 

A0AA Alouettes 468 480 12 +3% 

A030 Quartier Du Pont 1416 1386 -30 -2% 

A011 Waremme-Centre Est 1549 1573 24 +2% 

A00- Waremme-Centre 1677 1717 40 +2% 

A302 Champanette 1622 1619 -3 0% 

A212 Longchamps Etendu 701 820 119 +17% 

A201 Rue De Huy 2430 2395 -35 -1% 

TOTAL 10.380 10.723 343 +3% 

Entité de Waremme 14.737 15.312 575 +4% 

Province de liège 1.077.203 1.110.989 33.786 +3% 

Wallonie 3.525.540 3.662.495 136.955 +4% 

 Tableau 5 : Evolution démographique des secteurs statistiques du centre-ville de Waremme et de sa 
périphérie. 

Source : Statbel 
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Figure 23 : Répartition du nombre d’habitants par secteurs statistiques (2022) 
Source : Statbel  

 

 

Figure 24 : Evolution du nombre d’habitants par secteur statistiques entre 2011 et 2022. 
Source : ARCEA – d’après les données Stabel – Fond de plan ©IGN 
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Concernant la structure des ménages, on rappellera la distinction faite entre les « ménages privés » et les 
« ménages collectifs ». L’analyse portera ici sur les ménages privés et se basera sur les données à notre 
disposition, soit le Census datant de janvier 2011 (secteurs statistiques) et les données issues de Stabel datant 
de janvier 2023 (commune, province et Wallonie). 

  
Au 1er janvier 2011, le centre-ville de Waremme et sa périphérie proche comptaient 4.853 ménages, soit environ 
74% des ménages de l’entité de Waremme. A la même date, la taille moyenne des ménages s’élèvait à 2,13 
personnes dans le centre, soit une valeur légèrement inférieure à celle enregistrée dans toute l’entité de 
Waremme (2,22 personnes), dans la province de Liège (2,21 personnes), et à celle enregistrée dans la Région 
wallonne (2,29 personnes) à la même date.  

En 2023 (au 1er janvier), la commune de Waremme comptabilise 7.157 ménages soit une taille moyenne 2,16 
personnes par ménage. Cette valeur est légèrement inférieure à celle enregistrée dans la province de Liège (2,20 
personnes), dans la Région wallonne (2,24 personnes). Notons l’évolution à la baisse de la taille des ménages 
entre 2011 et 2023.  

Concernant la structure des ménages maintenant, en 2011, le centre-ville de Waremme et sa périphérie 
présentaient une majorité de ménages composés de personnes isolées (38 %) et de 2 personnes (34%), soit une 
situation assez similaire à celle constatée à l’échelle communale, mais également à celle de la Province de Liège 
et de la Région wallonne à la même période (Tableau 6). 

 

Code Secteurs statistiques 

Taille des ménages  

Personnes 
isolées 

2 personnes 3 personnes 
4 personnes 

et plus 
TOTAL 

 A - Waremme           

A0PA 
Haute Wegge-Costale-

Moissons 

32 58 40 49 179 

18% 32% 22% 27% 100% 

A0AA Alouettes 
37 50 27 55 169 

22% 30% 16% 33% 100% 

A030 Quartier Du Pont 
202 203 101 124 630 

32% 32% 16% 20% 100% 

A011 Waremme-Centre Est 
306 245 84 107 742 

41% 33% 11% 14% 100% 

A00- Waremme-Centre 
511 303 90 61 965 

53% 31% 9% 6% 100% 

A302 Champanette 
210 268 103 124 705 

30% 38% 15% 18% 100% 

A212 Longchamps Etendu 
103 108 51 47 309 

33% 35% 17% 15% 100% 

A201 Rue De Huy 
433 436 154 131 1154 

38% 38% 13% 11% 100% 

TOTAL 
1.834 1.671 650 698 4.853 

38% 34% 13% 14% 100% 

Entité de Waremme 
2.234 2.262 990 1.080 6.566 

34% 34% 15% 16% 100% 

Province de liège 
183.771 141.614 70.473 86.134 481.992 

38% 29% 15% 18% 100% 

Wallonie 
535.166 459.680 236.838 292.867 1.524.551 

35% 30% 16% 19% 100% 

Tableau 6 : Répartition des ménages selon leur taille, à l’échelle des secteurs statistiques du centre-ville 
de Waremme et sa périphérie, de l’entité de Waremme, de la Province de Liège et de la Région wallonne. 

Source : IWEPS 
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2.2.2.1.2 Perspectives de développement 

Selon l’IWEPS et les projections démographiques du Bureau Fédéral du Plan, la population de Waremme à 
l’horizon de 2035 est estimée à 16.824 personnes, soit une augmentation de 1.569 personnes par rapport à la 
période du diagnostic du SCDC (et 1.369 personnes par rapport à 2023). 

Toutefois, on rappellera que les perspectives démographiques de l’IWEPS sont basées sur l’accroissement passé 
de la population, sans considération de nouvelles opportunités d’accueil d’habitants comme le développement de 
nouveaux quartiers résidentiels. 

Or, plusieurs quartiers sont projetés à relativement court terme dans l’agglomération de Waremme, ouvrant dès 
lors davantage de capacité d’accueil d’une nouvelle population. Celle-ci est estimée au chapitre 2.3.  

 

2.2.2.1.3 Niveau et conditions de vie 

En ce qui concerne le niveau et conditions de vie, on notera que le revenu médian (par déclaration) à Waremme 
est supérieur aux valeurs régionales. En effet en 2020, le revenu médian (par déclaration) pour l’entité de 
Waremme s’élevait à 25.938€, contre 24.808€ pour la Wallonie (Figure 25). Toutefois, on notera que l’entité de 
Waremme présente à cette date un des revenus médians les plus faibles de l’arrondissement, les communes 
voisines approchant ou dépassant toutes les 30.000€ par déclaration. 

 

 

Figure 25 : Evolution du revenu médian par déclaration pour l’entité de Waremme 
Source : WalStat (données IWEPS – SPF Economie – DG Statistique/Statistics Belgium) 

 

Au sein de l’entité, on observe une disparité de répartition des revenus : dans le centre-ville, les revenus médians 
par déclaration s’élevaient en 2020 de 22.542€ à 24.069€ selon les quartiers, tandis que dans les villages, le 
revenu médian était plus élevé, allant de 28.720€ à Bovenistier à 34.328€ à Bleret (Source : Walstat). 
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2.2.2.2 Aménagement du territoire et urbanisme 

2.2.2.2.1 Plan de secteur 

L’entité de Waremme relève du plan de secteur de Huy-Waremme, adopté par Arrêté Royal le 20 novembre 1981. 

Affectations 

Surface 
(valeur 

absolue en 
hectare) 

Surfaces 
(valeur 

relative en 
%) 

Zones destinées à l’urbanisation 

Zone d’habitat 354,86 11,53% 

Zone habitat à caractère rural 295,1 9,59% 

Zone d’aménagement communal concerté 23,18 0,75% 

Zone d’aménagement communal concerté à 
caractère économique 

11,09 0,36% 

Zone industrielle 64,62 2,10% 

Zone d’activité économique mixte 54,61 1,77% 

Zone de services publics et d’équipements 
communautaires 

40,7 1,32% 

TOTAL 844,16 27,43% 

Zones non destinées à l’urbanisation 

Zone agricole 2148,58 69,82% 

Zone d’espaces verts 21,39 0,70% 

Zone forestière 20,24 0,66% 

Zone naturelle 17,43 0,57% 

Parc 6,27 0,20% 

Plan d’eau 1,96 0,06% 

TOTAL 2215,87 72,01% 

Non affecté  17,23 0,56% 

TOTAL 3077,26 100,00% 

Tableau 7 : Superficie et proportion des différentes affectation du territoire de l’entité Waremme. 
Source : SPW – Plan de secteur en vigueur 

Le territoire de l’entité comporte environ 27% de zones urbanisables (dont ± 12% de zone d’habitat et ± 10% de 
zone d’habitat à caractère rural - Tableau 7). Le solde est voué essentiellement à la zone agricole (± 70% du 
territoire). 

L'examen des planches du plan de secteur sur le territoire communal (Figure 26) confirme le caractère rural de 
celui-ci, mais indique la part importante qu’occupent l’agglomération de Waremme et ses différents villages 
périphériques (Bettincourt, Oleye, Lantremange, Bleret, Bovenistier et Grand-Axhe). On notera que 17% (61,79 
ha) des zones d’habitat et 30% (88,48 ha) d’habitat à caractère rural restent encore aujourd’hui disponibles à 
l’urbanisation – bien que plusieurs projets de quartiers devraient, à relativement court terme, en occuper la 
majeure partie. 

L’entité de Waremme ne possèdent que deux ZACC, aux superficies relativement restreintes (+/- 23,18 ha, 
cumulées). L’une des ZACC est d’ailleurs partiellement bâtie. 

Le plan de secteur a récemment fait l’objet d’une révision à l’Est de l’agglomération de Waremme, en vue 
d’inscrire une nouvelle zone d’activité économique (industrielle et mixte) le long de la Chaussée romaine. 
L’inscription de cette zone a occasionné en compensation la conversion d’une partie de la ZACCE située à 
l’arrière du parc d’activité économique actuel en zone agricole, zone naturelle et zone de parc. Le tracé du TGV 
et le tracé du RTR Raeren (canalisation gaz) ont également induit des révisions du plan de secteur pour 
l’inscription de ces infrastructures. 
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Le territoire est d’ailleurs caractérisé par le passage de plusieurs voies de communication : l’autoroute A3-E40, 
la nationale N69 et N65, et deux lignes du réseau ferroviaire (ligne Louvain-Liège et la ligne TGV reliant Liège -
Bruxelles - Paris).  

En surimpression, le plan de secteur indique également des périmètres d’intérêt paysager couvrant la vallée du 
Geer et de la Mule. 
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Figure 26 : Extrait du plan de secteur à l’échelle du centre-ville de Waremme et sa périphérie proche 
Source :  SPW 
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Disponibilités foncières  

Sur base du plan de secteur et de la carte d’utilisation des sols de Wallonie (situation 2018 - SPW), les zones 
encore disponibles à l’urbanisation inscrites en zone d’habitat à caractère rural dans les noyaux villageois ont été 
inventoriées.  

On observe qu’environ 30% des zones d’habitat à caractère rural correspondant aux noyaux villageois restent 
encore disponibles à la construction, soit environ 89 hectares des 295 inscrits à cette affectation au sein de l’entité 
de Waremme (Figure 27). Notons que les villages disposant des plus grandes disponibilités foncières sont Oleye 
et Bettincourt (Tableau 8), se situant au Nord de la commune. Proportionnellement, ce dernier village dispose 
d’ailleurs de davantage de terrains encore disponibles à la construction que de terrains déjà occupés. 

Considérant : 

- l’exclusion des parcelles dont les dimensions ne sont pas propices à la construction ;  

- une densité théorique de 10 logements à l’hectare (soit la densité recommandée par le SDC pour ces 
zones) ; 

on peut estimer que .cela corresponde à la création d’environ 890 logements. 

Dans l’agglomération de Waremme, la majorité des terrains affectés cette fois à l’habitat sont d’ores et déjà 
occupés (84%), seuls 57,35 ha sont encore disponibles sur le 355 dont dispose la Ville. Par ailleurs, deux ZACC 
sont inscrites à Waremme, bien que déjà partiellement occupées, elles cumulent ensemble 13,8 ha 
supplémentaires de disponibilités foncières. 

 

Utilisation des Zones d’habitat, d’habitat à caractère rural 
et ZACC Surface 

totale  

(en ha) 

 

Terrains occupés (en ha) 
Terrains disponibles à la 
construction (en ha) 

Bettincourt 

(ZHCR) 

14,12 22,91 37,02 

38% 62% 100% 

Oleye  

(ZHCR) 

60,42 27,50 87,92 

69% 31% 100% 

Lantremange 

(ZHCR) 

28,49 11,09 39,58 

72% 28% 100% 

Grand-Axhe 

(ZHCR) 

38,51 10,85 49,37 

78% 22% 100% 

Bleret 

(ZHCR) 

38,98 6,36 45,34 

86% 14% 100% 

Bovenistier 

(ZHCR) 

25,56 10,29 35,85 

71% 29% 100% 

Waremme 

(ZH) 

297,47 57,35 354,82 

84% 16% 100% 

Waremme 

(ZACC) 

9,39 13,8 23,19 

40% 75% 100% 

Tableau 8 : Utilisation des zones d’habitat, d’habitat à caractère rural et des ZACC de l’entité de 
Waremme 

Source : ARCEA – d’après les données SPW 
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Figure 27 : Disponibilités foncières de l’entité de Waremme 
Source : ARCEA – d’après les données SPW – Fond de plan : ©IGN
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2.2.2.2.2 Stratégie, guides et autres outils communaux  

Le Schéma de Développement Communal (SDC) : 

Bien que le SDC de Waremme ait déjà été étudié dans le cadre de ce document (point 1.2.3), l’objectif de ce 
présent point est d’observer plus finement les affectations et les circulations proposées par le SDC pour le centre-
ville de Waremme et sa périphérie proche. Pour rappel, le SDC (anciennement SSC) a été adopté le 19 avril 
2010. 

Le centre-ville et sa périphérie proche sont affectés par le SDC à (Figure 28) : 

• une zone d’habitat du centre de la ville : comme son nom l’indique, celle-ci se concentre au centre 
de Waremme et est limitée au Nord par la rue de l’Avocat, et au Sud par la Rue de la Fabriques. 
« Cette zone contient les principaux services, espaces publics, équipements communautaires et 
socio-culturels de l’entité. Elle dispose aussi d’une forte concentration de commerces de 
proximité et d’une excellente desserte par les transports publics. » ; 

• une zone d’habitat urbain : elle  reprend l’ensemble du tissu urbain en périphérie ainsi que les 
quartiers pavillonnaires (Quartier la Haute Wegge, quartier Hartenge quartier des Huits 
Bonniers,…). Pour cette zone, nous retiendrons en particulier que le SDC précise : que les 
activités commerciales et artisanales occupent uniquement les rez-de-chaussée tant qu’elles 
soient compatibles avec la fonction résidentielle ; cette zone comprend de petits espaces verts 
(privés ou publics) qui jouent le rôle de transition entre les fonctions commerciales et 
résidentielle ; l’ensemble de cette zone est soumis à une vitesse de circulation modérée ; 

• une zone d’habitat à forte densité commerciale : celle-ci se concentre principalement à l’Est de 
l’agglomération, de part et d’autre de la N789 et sur une portion de la rue de Huy au Sud. « Ces 
zones accueillent en priorité de l’habitat, et des activités commerciales nécessitant une grande 
surface » ; 

• une zone de services publics et d’équipements communautaires : cette zone « accueille les 
infrastructures, équipements et espaces publics et communautaires » ; 

• une zone d’espaces verts est située sur les rives du cours d’eau du Geer : elle est « destinée au 
maintien, à la protection et à la régénération de milieux naturels de grande valeur biologique ou 
abritant des espèces dont la conservation s’impose » ; 

• une zone de parc, est constituée par le parc des Mayeurs et le parc justice de Paix : ce sont des 
espaces destinés « aux espaces verts aménagés dans un souci d’esthétique ». 

On observe que les parcelles bordant la Chaussée romaine entre les chemins de fer et l’autoroute sont destinées 
à 3 affectations différentes : la zone d’activité économique industrielle, la zone d’activité économique mixte et la 
zone d’habitat à forte densité commerciale.  

Notons que, l’ensemble des villages périphériques sont quant à eux affectés à la zone d’habitat de centre de 
village. Celle-ci est principalement destinée « à la résidence et aux exploitations agricoles, et dispose 
d’équipements communautaires (école, église, maison de village, ...) et les activités commerciales de première 
nécessité et artisanales sont les bienvenues ».  

 

D’après le schéma de circulation (Figure 28), le centre-ville de Waremme et plus précisément la rue sous le 
Château, la Rue Joseph Wauters et les rues perpendiculaires à celle-ci sont considérées comme des voiries de 
desserte locale (max.30km/h).  

Les rues accueillant plus de trafic à l’heure actuelle, soit l’Avenue Reine Astrid, l’Avenue Guillaume Joachim, la 
Rue du Moulin, la Rue Hubert Stiernet ou encore l’avenue Edmond Leburton sont considéré comme des voiries 
de liaison locale (50km/h). Ces voiries sont les accès principaux au centre-ville de Waremme, celles-ci sont 
également reprises en tant que voirie pour usagers lent au niveau local. Elles jouent un rôle de liaison entre le 
centre-ville de Waremme et les noyaux villageois.  

On observe que la gare de Waremme est identifiée comme un nœud primaire de transfert modal. Selon le SDC, 
ces espaces intègrent des aménagements liés à la multimodalité (abri vélo, transports publics, stationnement, 
etc.) L’axe des chemins de fer est également considéré comme voirie pour les usagers lents au niveau supra-
local. 

La Chaussée romaine est identifiée comme une voirie de transit supra régional (max 70km/h) et également en 
tant que voirie pour les usagers lents au niveaux supra local. Ces voiries constituent des axes irriguant le territoire 
régional, et joue un rôle structurant pour les usagers lents. 
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Figure 28 : Extrait du Schéma de développement communal (SDC) 
Source : SPW
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Le Programme Communal de Développement Rural (PCDR) : 

A l’image du point portant sur le SDC, le but de ce chapitre est d’observer plus finement les objectifs proposés 
par le PCDR pour le centre-ville de Waremme et sa périphérie proche.  

Par essence toutefois, la grande majorité des projets du PCDR portent sur les noyaux villageois, nous retiendrons 
néanmoins certains projets transversaux, tels que :  

• L’élaboration d’un réseau communal de Mobilité douce (inventaire, étude globale, travaux) ; 

• La volonté de protéger et valoriser des Sites de Grands Intérêts Biologique ; 

• La mise en place d’alternatives à la voiture individuelle (covoiturage, proxibus, voiture partagée, 
etc.). 

 

Schémas d’Orientation Locaux (SOL) 

Quatre SOL(3 PCA et 1 PCAD) sont localisés dans le centre-ville de Waremme et sa périphérie :  

• le SOL « Parc des mayeurs » est localisé dans le centre-ville au Nord-Est. Adopté en 2008, son 
périmètre s’étend sur 0,85 hectare. Les objectifs du SOL visent à maintenir les bâtiments 
existants ainsi que la création d’un réseau de cheminement et la reconversion d’un ancien jardin 
privé en parc public. A l’heure actuelle, l’ensemble de ces travaux ont été effectués ; 

• le SOL « Saint-Eloi », localisé à l’Est du centre-ville, le long de la Chaussée romaine, s’étend sur 
37,66 et a été adopté 2014. Le SOL vise à la création de 580 logements ainsi que quelques 
surfaces commerciales et des espaces verts de convivialité. Une première phase de création du 
quartier a fait l’objet d’un dépôt de permis en 2021 ; 

• le SOL « extension du zoning de Waremme », datant de 2010 et localisé à l’Est de la Chaussée 
romaine, s’étend sur 109,19 ha. Il s’agit d’un ancien PCA dérogatoire au plan de secteur, duquel 
est issu la révision de ce dernier en vue de l’inscription de nouvelles zones d’activité économique 
et, en compensation, de zone agricole, de zone naturelle et de zone de parc en lieu et place de 
l’ancienne ZACCE couvrant tous les terrains à l’arrière de la Chaussée romaine jusqu’à Bleret ;  

• le SOL dit « des écoles », localisé au Sud-Ouest du centre-ville de Waremme, couvre 27,43 ha. 
Il s’agit d’un ancien PCA datant de 1966, dont l’objet (réalisé depuis) visait la création d’une zone 
d’habitation (maison unifamiliale et logements sociaux) et d’une école (collège, école 
fondamentale libre et Institut Saint-Louis).  
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Figure 29 : Localisation des SOL au sein du centre-ville de Waremme et de la périphérie proche 
Source :  ARCEA – d’après les données SPW – fon de plan ©IGN
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2.2.2.2.3 Aménagement opérationnel 

Site à Réaménager (SAR) 

On dénombre 3 SAR dans l’agglomération de Waremme : 

• le SAR « Râperie », localisé au Sud-Est du centre-ville de Waremme, le long des chemins de fer. 
Ce terrain se divise en deux périmètres et couvre une superficie de 8,85 hectares et datant du 
29 avril 1997. L’arrêté porte sur l’assainissement et la rénovation du site et les options 
d’aménagements vise à la création de logements, de services et d’espaces verts. A l’heure 
actuelle, aucune construction n’a vu le jour. ;  

• le SAR « Union coopérative », localisé au Sud du centre-ville de Waremme, le long des chemins 
de fer. Ce terrain couvre une superficie de 0,11 hectare et datant du 29 janvier 2005. L’arrêté 
porte sur la rénovation du bâtiment et vise à la réaffectation en logements sociaux. Notons qu’à 
ce jour le site a déjà fait l’objet de rénovations et de la réaffectation ; 

• le SAR « Etablissement Janvaux », localisé au Sud du centre-ville de Waremme, le long des 
chemins de fer. Ce terrain couvre une superficie de 0,22 hectare et datant du 26 août 1988. 
L’arrêté porte sur la rénovation du bâtiment et vise à le réaffecter pour de l’artisanat et des 
services. A l’heure actuelle, le bâtiment a été rénové et abrite de quelques commerces.  

 

En outre des SAR établis, l’inventaire des potentiels sites à réaménager inclut également trois autres sites :  

• un site localisé à la Rue sous le Château, correspondant à d’anciens abattoirs et centrale 
électrique. Le périmètre accueille actuellement les locaux techniques et de stockage du service 
voirie de l’entité de Waremme ; 

• des parcelles situées au Sud du centre-ville, le long de la Rue de Huy. Il s’agissait d’un site de 
construction de moteurs à mazout ; 

• des parcelles situées le long de la Chaussée romaine, au sud de l’activité « Peugeot Schyns 
Waremme », qui comprennent le site d’exploitation (dont les bâtiments) d’une ancienne activité 
de matériaux (dallages, clinkers, chape, etc.). 
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Figure 30 : Localisation des SAR de droit et de l’inventaire des sites potentiels au sein du centre-ville de 
Waremme et de sa périphérie proche. 

Source :  ARCEA – d’après les données SPW – fond de plan ©IGN
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Rénovation Urbaine  

Le centre-ville et sa périphérie proche sont repris au sein d’un périmètre de rénovation urbaine. Celle-ci a été 
adoptée le 13 décembre 2018 et a l’objet d’une description détaillée au point 1.2.4.  

Pour rappel la rénovation urbaine a pour but de : 

• promouvoir un meilleur équilibre entre les modes de déplacement, de renforcer l’attractivité du 
centre-ville pour le loisir, la récréation, la flânerie au bénéfice de tous ; 

• valoriser le patrimoine naturel et paysager du Geer, peu mis en valeur à l’heure actuelle ; 

• renforcer les liens entre les quartiers situés de part et d’autre de la rivière et du chemin de fer ; 

• soutenir l'animation locale. 

Plusieurs projets de la rénovation urbaine ont été mis en œuvre ou sont en passe de l’être (la rénovation de la 
rue Joseph Wauters notamment). 

 

Revitalisation Urbaine 

Deux périmètres de revitalisation urbaine sont présents dans l’agglomération de Waremme, ceux-ci sont tous 
deux compris dans le périmètre de rénovation urbaine : 

• « Rewe » est localisé dans le centre-ville au centre de la commune. Les terrains concernés 
s’étendent sur 3,45 hectares. Le programme visait à la construction de nouveaux logements ainsi 
qu’un traitement de l’espace public. Notons que la rénovation urbaine considère le site comme 
« le principal lieu de connexion entre l’axe vert et bleu et l’axe dynamique structuré autour de la 
rue Joseph Wauters et de l’avenue Reine Astrid » ; 

• « Dengis » est localisé au niveau de la gare de Waremme, au Sud de la ligne de chemin de fer. 
Les terrains concernés s’étendent sur 1,20 hectares. Le programme visait à la construction de 
nouveaux logements ainsi qu’un traitement de l’espace public (placette et espace parkings 
plantés).  

 

2.2.2.2.4 Permis  

Différents éléments récents sont intéressants à souligner dans le présent point : 

- le permis d’urbanisation visant la création d’un nouveau quartier sur les terrains de l’ancienne râperie a 
été accordé en 2022. Celui-ci projette l’édification de 234 logements ainsi que de quelques commerces 
de proximité ; 

- un permis a été déposé en 2021 en vue d’une première phase de construction du quartier « Saint-Eloi » 
sur le SOL du même nom, comprenant 235 logements. Rappelons qu’à terme ce sont 580 logements qui 
devraient voir le jour dans ce quartier ; 

- le permis d’urbanisation « Lemaire » situé à l’avenue Lemaire et adopté en 2022 par le conseil communal, 
prévoit la création de 69 logements ; 

- l’extension du parc d’activité économique, dans la nouvelle zone d’activité inscrite à cet effet au Nord du 
parc d’activité actuel : les travaux de création des voiries sont en cours. 
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2.2.2.2.5 Structure territoriale et occupation des sols 

D’après l’atlas paysager de la CPDT (Conférence Permanente du Développement Territorial), la Ville de 
Waremme se trouve dans l’ensemble paysager des « bas-plateaux limoneux brabançon et hesbignon » et plus 
précisément dans le faciès hesbignon liègeois. 

Cet ensemble « qui s’étend au nord du sillon sambro-mosan dans le prolongement du bas-plateau limoneux 
hennuyer, regroupe la partie orientale de ce qui est communément appelée le plateau brabançon et l’entièreté 
du plateau hesbignon. Depuis les corniches de la Meuse namuroise, où il culmine à plus de 200 m, ce bas-plateau 
s’incline doucement vers le nord où il atteint une altitude moyenne de 100 à 150 m à la limite de la région 
flamande. Son relief est caractérisé par une surface plane, mollement ondulée, qui ne s’anime vraiment qu’à 
l’approche de sa frange occidentale brabançonne. Si la plupart des cours d’eau creusent modérément le relief, 
les cours aval de l’Orneau, de la Mehaigne, de la Burdinale et du Geer marquent une forte incision dans le plateau, 
présentant des paysages tout à fait particuliers. La grande qualité des sols se traduit par la très nette dominance 
des labours en parcelles de grande taille. Les herbages, peu présents, tapissent les creux plus humides du relief 
et les abords de l’habitat. Les bois sont très peu nombreux et essentiellement liés aux pentes des versants des 
vallées. Sur le plateau brabançon, l’habitat est groupé en villages. En Hesbaye, à l’origine, l’habitat est groupé 
en villages lâches intégrant maisons, jardins et prairies dans les parties ouest et sud et en villages plus concentrés 
dans la partie est. Cependant, la proximité des grandes agglomérations bruxelloise et liégeoise a entraîné de 
profondes modifications au cours des dernières décennies, la plupart des villages connaissant une densification 
récente et un étalement le long des axes routiers. Dans la partie orientale de la Hesbaye, les grandes fermes 
sont généralement intégrées au périmètre villageois. Dans la partie occidentale par contre, si certaines fermes 
sont établies dans les villages, la plupart sont disséminées à l’écart, dans les campagnes. 

A l’est, le bas-plateau hesbignon liégeois se distingue par un réseau hydrographique atrophié, ce qui lui vaut 
d’ailleurs le nom de « Hesbaye sèche ». L’habitat s’y concentre en tas ou en long suivant les axes routiers, au 
sein d’une auréole villageoise qui inclut le plus souvent même les plus grosses fermes. L’extrême est de ce faciès 
se singularise par la présence de plus en plus marquante de vergers à mesure que l’on se rapproche de la vallée 
de la Basse Meuse. »  

Comme on peut le voir sur la Figure 31, l’entité de Waremme s’étend sur le plateau hesbignon, de sorte que la 
majorité du territoire communal présente un relief assez calme, tandis que le Nord et le Nord-Ouest de l’entité 
sont caractérisés par l’incision des vallées du Geer et de son affluent, la Mulle, qui créent des dépressions 
relativement marquées. Le plateau est caractérisé par un faciès rural très marqué et dédié principalement aux 
grandes cultures ouvertes et aux vergers intensifs, là où les vallées sont davantage dédiées aux prairies, à 
quelques boisements, aux zones humides, et accueillent également plusieurs noyaux habités. La Ville de 
Waremme, initialement nichée à proximité du Geer, s’étend aujourd’hui sur le versant Est de la dépression créée 
par la vallée de ce dernier, et atteint ainsi le sommet du plateau. L’Est de l’agglomération est constitué par un 
parc d’activité économique. Les zones d’activités économiques occupent d’ailleurs une superficie relativement 
importante pour une ville de cette envergure. La structure de la commune est également marquée par plusieurs 
infrastructures : l’autoroute et la ligne TGV, la ligne de chemin de fer et la Chaussée romaine. 
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Figure 31 : Morphologie du territoire communale de Waremme  
Source : ARCEA – Fond de plan ©IGN 



 

 Ville de Waremme – SCDC - RIE     – Rapport Technique provisoire - 10/2023 

  

72 

2.2.2.2.6 Artificialisation et imperméabilisation des sols 

Ce point vise en particulier à évaluer l’évolution possible en matière d’artificialisation des sols. On rappellera que 
l’imperméabilisation est liée à l’artificialisation des sols, bien qu’un terrain « artificialisé » désigne également les 
jardins et parcs par exemple. 

En l’occurrence, les sols artificialisés couvraient 568 ha à Waremme, en 2021 (Source : Etat de l’environnement 
wallon), soit 18% de la superficie communale. On notera que de 2011 à 2021, cette superficie avait augmenté de 
40ha (+7,6% - soit une évolution légèrement inférieure à la moyenne observée parmi les différentes communes 
wallonnes sur la même période, s’élevant à +8,2%). 

Toutefois, on notera que 233ha de terrains destinés à l’urbanisation sont encore disponibles (Figure 32), selon la 
répartition suivante : 

- activité économique industrielle : 14,22 ha 

- activité économique mixte : 30,21 ha 

- ZACC : 13,96 ha 

- ZACCE : 10,39 ha 

- habitat : 61,79 ha 

- habitat à caractère rural : 88,48 ha 

- services publics et équipements communautaires : 13,81 ha. 

 

On rappellera toutefois que : 

- le site de l’ancienne râperie (+/- 9 ha – affectés à l’activité économique industrielle, couverts par un SAR) 
est visé par un projet de quartier dont le chantier a d’ores et déjà démarré ; 

- le projet de quartier « Saint-Eloi » devrait couvrir à relativement courte échéance environ 16 ha affectés 
à la zone d’habitat ; 

- le projet de lotissement à l’avenue Lemaire devrait quant à lui couvrir environ 3 ha également affectés à 
la zone d’habitat ; 

- l’extension du parc d’activité économique est imminente. 
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Figure 32 : Localisation des terrains destinés à l’urbanisation encore disponibles à la construction 
Source : ARCEA – d’après les données SPW (2018) – Fond de plan © IGN 

 

 

  



 

 Ville de Waremme – SCDC - RIE     – Rapport Technique provisoire - 10/2023 

  

74 

2.2.2.2.7 Cadre bâti et paysager 

L’entité de Waremme possède des caractéristiques bâties assez plurielles (Figure 33).  

Avant les années 70, le noyau urbain dense de Waremme restait relativement restreint, de même que les noyaux 
villageois. A partir des années 70, on observe une expansion du tissu urbain à travers l’implantation d’habitats 
peu denses (maison 4 façades en ordre ouvert.), dans un premier temps dans la périphérie proche de Waremme 
puis le long des axes de communications et sous-forme de grands quartiers pavillonnaires (Quartier de la Haute 
Wegge, la Champanette, les Huit Bonniers, etc.). Ce phénomène d’étalement urbain a ainsi créé de nouvelles 
formes urbaines. 

A l’heure actuelle, on distingue ainsi différents espaces possédant des caractéristiques urbanistiques propres, ils 
peuvent être résumés comme suit : 

• des îlots fermés et bâtis continus du centre-ville de Waremme et sa périphérie proche ; 

• du bâti discontinu au départ du centre-ville ; 

• du bâti pavillonnaire ; 

• du bâti de grand gabarit (zoning commercial, hôpitaux, établissement scolaire, infrastructures 
sportives, etc) ; 

• les noyaux villageois. 
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Figure 33 : Cadre bâti du centre-ville et des alentours de Waremme  
Source : ARCEA – Fond de plan ©SPW 
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Îlots fermés et bâti continu du centre-ville de Waremme et de sa périphérie 

Le bâti du centre correspond au noyau historique de Waremme, localisé sur la rive Est du Geer il est constitué 
du noyau formé par les rues suivantes : ue Joseph Wauters, Avenue Edmond Leburton, Rue sous le Château, 
l’Avenue Guillaume Joachim et Rue Hubert Stiernet. La trame bâtie est composée d’un parcellaire relativement 
court et étroit. Cette trame bâtie forme dans un premier un temps des îlots fermés, puis une trame discontinue.  

 

 

Figure 34 : Vue depuis la Rue Sous le château du bâti continu du centre-ville de Waremme 
Source : Google street view – Juillet 2018 

 

Bâti discontinu au départ du centre-ville   

Les habitations sont implantées en ruban de part et d’autre des axes de communication. Ce bâti constitue une 
transition entre le centre-ville, les quartiers pavillonnaires et certains noyaux villageois (Oleye, Bleret). Ces 
constructions s’implantent en majorité au sein de larges parcelles où  les constructions varient entre 3 façades et 
villas, souvent implantées avec une large zone de recul. On observe ce type de bâti principalement le long de la 
Nationale 789, de la Nationale 743, de la Nationale 784 ou encore le long de la Rue Edmond Sélys Longchamps.  

 

 

Figure 35 : Vue depuis l’Avenue Edmond Leburton du bâti discontinu  
Source: Google Street view – Octobre 2022 
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Bâti pavillonnaire  

Ce type de bâti est implanté autour du centre-ville de Waremme, les bâtiments s’y implantent en ordre ouvert. On 
observe 7 quartiers résidentiels de ce type dont les plus importants sont : le quartier Hartenge et Chapanette au 
Nord, et le Quartier Tumulus au Sud. Ce sont principalement des maisons 3 à 4 façades implantées au sein de 
moyennes à grandes parcelles, avec un important retrait depuis la rue. Les maisons sont d’aspect architectural 
homogène. 

 

 

Figure 36 : Vue depuis Le Trihh Mohet dans le quartier de la Haute Wegge au sein du bâti pavillonnaire 
Source: Google Street view  

 

Bâti de grand gabarit  

Cette catégorie regroupe l’ensemble des bâtiments de grand gabarit des différentes structures scolaires, 
hospitalières, sportives, ou encore économiques. Ces éléments sont implantés en majeure partie le long de la 
Chaussée romaine et au sein du parc d’activité économique. On observe par contre que les infrastructures 
scolaires et sportives sont disséminées aux alentours du centre-ville de Waremme.  

Les bâtiments des activités commerciales le long de la Chaussée Romaine sont composés de matériaux 
hétérogènes en comparaison avec le reste du bâti décrit précédemment. En général, on rencontre des façades 
crépies, mais aussi des bardages métalliques de toutes sortes, des briques, etc. et les bâtiments sont implantés 
en ordre ouvert. Le long de la Chaussée Romaine, certaines cellules commerciales engendrent des 
problématiques d’intégration paysagère de commerces de grande envergure. 

 

 

Figure 37 : Vue depuis la Rue du Parc Industriel au sein du bâti grand gabarit 
Source: Google Street view – Juin 2019  
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Noyau villageois  

Oleye :  

Situé au Nord de l’entité de Waremme, ce 
village constitue avec Grand-Axhe parmi les 
installations humaines les plus anciennes.4 
Implanté de part et d’autre du Geer en aval 
de son confluent avec la Mulle, le village 
s’est développé de manière assez 
hétérogène autour d’un cœur constitué de 
plusieurs grands corps de ferme. Un tissu 
bâti peu dense s’est ensuite développé dans 
la périphérie, sans structure évidente. 

 

 

Figure 38 : Vue depuis la Rue Nationale vers le cœur du 
village d’Oleye 

Source: Google Streetview – Juillet 2021 

 

Lantremange : 

Implanté au Nord-Est de l’entité de 
Waremme, ce village s’est également 
développé à proximité du Geer. Celui-ci s’est 
implanté un ordre ouvert le long des voiries 
au sein de grandes parcelles.  

 

 

 

 

Figure 39 : Vue depuis la rue Joseph Piette 
Source : Google Streetview – Septembre 2019 

 

Bettincourt :  

Implanté au Nord-Ouest de la commune, au-
delà de l’autoroute, ce village présente un 
habitat de type en ordre ouvert, le long de 
plusieurs rues. Les habitations sont 
implantées au sein de grandes parcelles, 
menant à une très faible densité d’habitat.  

 

 

 

 

Figure 40 : Vue depuis la rue de Bettincourt vers l’habitat 
discontinu en ordre ouvert 

Source : Google Streetview – Octobre 2022 

 

 
4 CAHEN D., 1986. Oleye (Lg.) : site d'habitat néolithique, du Bronze final et romain, Archéologie, 2, p. 123-124 
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Grand-Axhe et Petit Axhe : 

Situés au Sud-Ouest de l’entité de Waremme, 
ces deux villages sont aujourd’hui quasi 
contigus. On observe ainsi deux petits noyaux 
peu denses, construits autour d’une rue 
parallèle au Geer et conduisant au centre de 
Waremme. Ils jouxtent directement le château, 
la dépendance et le parc de Longchamps.  

Le bâti est globalement implanté en ordre 
discontinu.  

 

 

 

 

Figure 41 : Vue depuis la rue de Grand-Axhe vers l’habitat 
en ordre ouvert 

Source : Google Streetview – Novembre 2022 

 

Bleret :  

Situé à l’Est du centre-ville de Waremme, le 
village-rue s’est développé à partir d’un petit 
hameau composé de grands corps de ferme, 
d’une part via un lotissement d’habitat 
pavillonnaire, et d’autre part via des cordons le 
long des voiries, également dominés par du bâti 
pavillonnaire. On notera en particulier la rue 
Hyacinthe Docquier, bâtie sur toute sa longueur 
et reliant dès lors le village à la Chaussée 
romaine. Notons que le village est traversé au 
Sud par la ligne de chemin de fer, et dispose 
d’un arrêt de train (Ligne Bruxelles-Liège).  

Figure 42 : Vue depuis la Rue Hyacinthe Docquier vers la 
trame « village-rue » 

Source : Google Streetview – Août 2022 

 

Bovenistier : 

Installé sur le plateau au Sud-Est de la 
commune, ce village a gardé son caractère rural 
malgré un développement pavillonnaire récent. 
Il est relativement isolé des autres noyaux de 
l’entité. La trame bâtie s’implante le long des 
voies de communication et est composée d’un 
bâti en ordre ouvert ponctué par de nombreux 
corps de ferme. Ceux-ci sont typiques des 
fermes hesbignonnes. Notons la présence de 
grandes surfaces dédiée à l’arboriculture aux 
abords du village.  

 

Figure 43 : Vue depuis la Rue Joseph Nicolas vers une 
ferme typique hesbignonne  

Source : Google Streetview – Octobre 2022 
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2.2.2.3 Mobilité 

2.2.2.3.1 Caractéristiques des réseaux de mobilité 

2.2.2.3.1.1 Réseau de mobilité motorisée 

Le centre-ville de Waremme et sa périphérie sont marqués par plusieurs grands axes de communication :  

• au Nord : 

▪ l’autoroute A3-E40, reliant Bruxelles à la frontière allemande (Eupen), et passant par 
Louvain et Liège. Ce tracé marque une limite franche entre les villageois du Nord de 
l’entité (Oleye, Lantremange, Bettincourt) et l’agglomération de Waremme ; 

▪ trois nationales du réseau secondaire : la Nationale 752 qui relie la frontière flamande 
à la N69 en passant par le centre-ville de Waremme ; la Nationale 743 qui relie 
Waremme à Malines ; et la Nationale 784 reliant quant à elle Waremme à Looz, en 
passant notamment par Oleye. Notons que ces trois voiries sont gérées par la Ville ; 

• à l’Est : 

▪ la Nationale 69 relie Tongeren à Moxhe, elle correspond au tracé de l’ancienne voie 
romaine reliant Jodoigne à Tongeren. Elle constitue une limite nette au développement 
urbaine de Waremme – la zone d’habitat inscrite au plan de secteur qui couvre le centre-
ville s’interrompt d’ailleurs à sa rencontre, exception faite d’une bande d’habitat le long 
de la rue Hyacinthe Docquier.  

 

L’accès au centre-ville de Waremme se réalise via les voiries suivantes : 

• au Sud- Ouest : Rue Edmond de Sélys Longchamps ; 

• au Sud-Est : Rue de Huy ; 

• à l’Est : Rue Emile Vandervelde et la N752 ; 

• à l’Ouest et Nord-Ouest : Rue de Berloz et N752 ; 

• et au Nord : la N752. 
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Figure 44 : Structure du réseau routier à l’échelle du centre-ville de Waremme 
Source : ARCEA – fond de plan SPW 

 

2.2.2.3.1.2 Stationnement 

Dans le cadre de l’étude de l’offre en stationnement, on distinguera d’une part le stationnement en voirie et sur 
l’espace public, du stationnement sur fond privé d’autre part, mis à disposition de la clientèle.  

En outre, on notera que le stationnement du centre-ville est entièrement gratuit, mais limité dans le temps. En 
voirie, un modèle « shop and drive » à courte rotation (30 minutes maximum) a été mis en place.  

Les cartes ci-après (Figure 45, Figure 46 et Figure 47) superposent la distance de déplacement à pied depuis les 
différents commerces aux localisations des espaces de stationnement, excepté pour les stationnements en voirie.  

On observe ainsi que l’ensemble des commerces du centre-ville sont accessibles en 5 minutes ou moins depuis 
les différents parkings publics. A l’inverse, les commerces de la Chaussée romaine ne sont accessibles depuis 
aucun parking public en moins de 5 minutes, mais possèdent tous un parking privé garantissant leur accessibilité 
en voiture. 
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Figure 45 : Accessibilité aux commerces depuis les espaces de stationnement – centre-ville 
Source : ARCEA – d’après les données SPW – Fond de plan © IGN 
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Figure 46 : Accessibilité aux commerces depuis les espaces de stationnement – partie Sud de la 
Chaussée romaine 

Source : ARCEA – d’après les données SPW – Fond de plan © IGN 
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Figure 47 : Accessibilité aux commerces depuis les espaces de stationnement – partie Nord de la 
Chaussée romaine 

Source : ARCEA – d’après les données SPW – Fond de plan © IGN 
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2.2.2.3.1.3 Réseau de transport en commun et offre en mobilité partagée 

Réseau de transport en commun 

Au niveau ferroviaire, deux arrêts de train desservent le territoire communal : la gare principale se situe au Sud 
du centre-ville de Waremme, tandis que le village de Bleret dispose également d’un point d’arrêt. La ligne de 
chemin de fer qui traverse l’entité est la ligne 36 Bruxelles-Liège desservant également Louvain. Notons que cette 
ligne est également empruntée par des trains locaux. 

On notera qu’aucune statistique probante d’utilisation/fréquentation de la gare n’existe. La SNCB effectue 
uniquement des comptages des personnes montées en gare durant une seule semaine. En 2022 (du 1er au au 9 
octobre) les chiffres annoncés pour la gare de Waremme étaient de : 

- 1.890 montées durant la semaine 

- 780 montées durant les weekends. 

Vu la faible représentativité de la donnée (une seule semaine évaluée) et le peu d’information qu’elle communique 
(pas d’information sur les descentes en gare ou les provenances/destinations par exemple), il est néanmoins peu 
opportun de l’exploiter outre sa valeur indicative.  

 

La commune est également traversée par la ligne TGV Bruxelles-Liège, sans que cela n’ait toutefois une 
incidence pour la mobilité à l’échelle communale.  

Le territoire de Waremme est également desservi par plusieurs lignes de bus du réseau TEC (Figure 48). Les 
lignes donnant accès au centre-ville se concentrent sur les rues principales (Rue Reine Astrid, Av. Guillaume 
Joachim), et relient toutes la gare ferroviaire de Waremme. Notons que la Chaussée romaine est desservie par 
seulement par une ligne de bus au niveau de l’intersection avec la rue Saint-Eloi. 

 

Offre en mobilité partagée 

Aujourd’hui, de nouvelles formules de transports partagés (voiture partagée, trottinettes en libre-service) voient 
le jour et permettent à chacun de se déplacer en fonction de ses besoins propres.  

La voiture partagée, l’autopartage ou carsharing, sont des systèmes permettant de louer un véhicule de manière 
occasionnelle afin de limiter voire de substituer le besoin d’un véhicule à titre privé. Ce système permet à la fois 
de rendre l’utilisation d’un véhicule abordable, de diminuer la flotte automobile (trafic routier, etc.) tout en limitant 
par conséquent les besoins en stationnement. L’entité de Waremme, grâce la société Neri Share, a doté son 
territoire de 2 de véhicules électriques partagés. Ces véhicules sont localisés à pour le premier à la gare (Place 
Ernest Rongvaux) et pour le second à la place dite « Gramme » (avenue Guillaume Joachim). La location est 
basée sur un principe de « boucle », c’est-à-dire que le véhicule doit revenir à son point de départ à la fin du 
temps de location.  
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Figure 48 : Principaux voies/réseaux d’accès au centre-ville et sa périphérie de Waremme 
Source : ARCEA - SPW
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2.2.2.3.1.4 Réseau de mobilité douce 

En termes de réseaux d’importances, on relèvera que le centre-ville de Waremme est traversé d’Ouest en Est 
par le RAVeL « W2 – Véloroute de la Bière » (itinéraire régional et international) reliant Braine-l'Alleud/Waterloo 
à Aix-la-Chapelle, auquel s’ajoute des segments d’itinéraire de la ligne 933 faisant partie de la liaison Waremme-
Liège (Figure 49).  

Le Schéma Directeur Cyclable pour la Wallonie (SDCW) considère Waremme comme un pôle, et fait également 
état de plusieurs tronçons de « liaisons entre pôles » aboutissant à Waremme. Parmi ceux-ci nous pouvons citer 
les axes suivants :  

• en direction du Nord-Est, depuis la maison communale vers la frontière flamande en passant par 
le noyau villageois de Lantremange (N784) ; 

• en direction de l’Est depuis la maison communale vers Liège en passant par le noyau villageois 
de Bleret, Remicourt ou encore Fexhe-le-Haux-Clocher ; 

• en direction du Sud depuis la maison communale vers Huy en passant par Faimes, les Waleffes 
ou encore Vaux-et-Borset ; 

• en direction de l’Ouest depuis la maison communale vers Hannut en passant par Poucet ;  

• en direction Nord-Ouest depuis la maison communale vers la frontière flamande, en passant par 
le noyau villageois de Bettincourt.  

Le SDCW relève également des « voiries régionales à haut potentiel cyclable », et y recense un tronçon de la 
Chaussée romaine (N69) depuis l’intersection avec Rue de Huy jusqu’à s’interrompre à hauteur des activités 
commerciales Krëfel et Point Carré (Figure 49).    

On peut également relever un axe traversant Waremme du Nord-Est au Sud-Ouest identifié au sein du réseau 
point nœuds « La Hesbaye – Entre Geer et Yerne » (Figure 49).  

Nous relevons très peu de pistes cyclables et d’équipement liés à la pratique du vélo (parking vélo, panneaux 
signalétiques, etc.) au sein du centre-ville de Waremme. Seule une portion de l’Avenue Guillaume Joachim est 
équipée d’une piste cyclable suggérée (marquage chevron au sol) et la gare dispose d’un parking à vélo abrité.  
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Figure 49 : Localisation du réseau mobilité douce à l’échelle du centre-ville et de la périphérie proche de 
Waremme 

Source : ARCEA – SPW – Royal Syndicat d’initiative de Hesbaye 

 

2.2.2.3.2 Intermodalité  

Dans le cadre de la présente étude, vu l’échelle traitée notamment, l’intermodalité pertinente à étudier concerne 
surtout les déplacements « voiture + modes doux » ou « transports en commun + modes doux ».  

En l’occurrence, l’aspect « voiture + modes doux » a déjà été traité dans le point 2.2.2.3.1.2 relatif aux 
stationnements voiture. On traitera ici, selon la même méthodologie, les déplacements « transports en commun 
+ modes doux » depuis la gare d’une part et depuis les différents arrêts de bus d’autre part (Figure 50, Figure 51 
et Figure 52). 
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On observe ainsi que les différents commerces du centre-ville sont accessibles en moins de 10 minutes à pied 
depuis la gare et sont également bien desservis par le réseau de bus. Par contre, le nodule de la Chaussée 
romaine est nettement moins desservi en transport en commun. La gare est en effet située à plus de 15 minutes 
à pied, et seule une partie minoritaire des commerces sont accessibles en moins de 5 minutes à pied depuis un 
arrêt de bus.  

 

 

Figure 50 : Accessibilité aux commerces depuis les transports en commun – centre-ville 
Source : ARCEA – d’après les données SPW – Fond de plan © IGN 
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Figure 51 : Accessibilité aux commerces depuis les transports en commun – partie Nord de la Chaussée 
romaine 

Source : ARCEA – d’après les données SPW – Fond de plan © IGN 
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Figure 52 : Accessibilité aux commerces depuis les transports en commun – partie Sud de la Chaussée 
romaine 

Source : ARCEA – d’après les données SPW – Fond de plan © IGN 
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2.2.2.3.3 Plan Communal de Mobilité  

Waremme est intégré dans un Plan Intercommunal de Mobilité (PICM), datant de 2013, tandis qu’un audit de 
politique cyclable a été réalisé en 2022.  

Le PICM visait déjà à améliorer les réseaux de mobilité douce, en particulier cyclable, et de transport en commun, 
tant via le développement du réseau qu’en termes d’aménagement : réaménagement des arrêts de bus, 
installation de stationnements pour vélo à proximité des commerces, écoles etc..  

Concernant le réseau routier, le PICM identifie la Chaussée romaine comme un axe de transit régional, là où les 
autres nationales traversant la commune sont identifiées comme des liaisons intercommunales. Exception faite 
de l’autoroute, le reste du réseau se partage entre les axes de collecte communale et de desserte locale. Dans 
le centre-ville de Waremme, notons que la rue Joseph Wauters et l’avenue Reine Astrid sont considérés comme 
dessertes locales : l’axe de collecte identifié est l’avenue Guillaume Joachim.  

Le PICM vise notamment à ce que cette hiérarchie viaire soit traduite au travers de l’aménagement des voiries.  

 

Le plan d’action proposé dans le cadre de l’audit de politique cyclable projette quant à lui de nombreuses actions 
incitatives ou de sensibilisation. 

Enfin, renseignons que via les PIMACI et PIWACY, des aménagements cyclables devraient être réalisés pour 
concrétiser le réseau.  
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2.2.2.4 Patrimoine 

2.2.2.4.1 Monuments et sites classés 

Plusieurs biens bénéficiant d’un classement sont repris au sein de la commune de Waremme (Figure 53 et 
Tableau 9), dont certains concernent tout particulièrement le périmètre d’étude : 

- L’ensemble formé par le domaine du château de Longchamps :  

o La drève de Longchamps, à Waremme (classée comme site en date du 03.04.1979), 

o La totalité du château de Longchamps et de ses dépendances (EA) ainsi que certaines parties 
du château […] (M) ainsi que l’ensemble se composant du château, de ses dépendances et de 
son parc (S) : l’arrêté du 04.02.2014 reprend donc, pour le domaine, un classement en tant 
qu’ensemble architectural pour la totalité du château et ses dépendances, un classement en tant 
que monument pour certaines parties extérieures et intérieures du château et enfin, un 
classement comme site pour l’ensemble du domaine, 

o L’ancienne salle de billard, dite aussi « Tente Napoléon » (sol, murs, plafond et menuiseries) du 
château de Longchamps classée comme monument depuis le 04.02.2014 et inscrite sur la liste 
du Patrimoine exceptionnel de Wallonie depuis le 20.06.2022 ; 

- Le tumulus romain sis rue du Tumulus, à Waremme (M) ainsi que l’ensemble formé par ce tumulus et 
ses abords (S) : bien classé comme site et monument depuis le 05.09.1978 ;  

- Les façades et toitures, y compris celles des annexes, de la maison Réard Seny sise porte de Liège, n°8 
(M) ainsi que l’ensemble formé par cet édifice et ses abords, y compris le tilleul (S) : bien classé comme 
monument et site depuis le 25.08.1987. 

 Monuments classés Sites classés Ensembles architecturés classés 

Château Longchamps, sa 
dépendance, son parc et ses abords x x x 

Maison Réart et ses abords x x  

Le tumulus romain x   

Tableau 9 : Eléments classés au sein du centre-ville de Waremme et à proximité 
Source : AWAP 
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Figure 53: Ensemble des biens classés et des zones de protections au sein du centre-ville de Waremme 
et ses abords 

Source : SPW – Fond de plan ©IGN 

 

 

2.2.2.4.2 Vestiges archéologiques 

L’ensemble du centre de Waremme ainsi que de nombreux autres périmètres sont repris comme zones sensibles 
sur la Carte archéologique. Ils se situent notamment :  

- au centre ancien de Waremme, 

- le long du tracé de la Chaussée Romaine (N69),  

- à la Rue d’Oleye,  

- le long de la Rue du Mouhin (N752), 



 

 Ville de Waremme - SCDC – RIE     – Rapport Technique provisoire - 08/2023 95 

- au Château de Sélys-Longchamps 

- aux lieux-dits « Quartier des Tumulus », « la Côstale », « Les Huit Bonniers », …  

- etc. 

La sensibilité archéologique de ce territoire s’explique par une occupation bien plus ancienne que la première 
mention du village au 10e siècle (sans pour autant pouvoir affirmer l’existence d’une continuité d’habitat entre le 
noyau primitif de l’entité actuellement connue et les occupations antérieures). Ainsi, dans le périmètre d’étude, 
des vestiges d’occupations rubanées et protohistoriques ont été découverts notamment à la rue d’Oleye5 ou 
encore au lieu-dit « La Côstale »6. De même, plusieurs vestiges d’époque romaine sont encore visibles à l’heure 
actuelle (tumuli, anciennes chaussées romaines) ou ont été mis au jour (notamment des vestiges d’une villa 
romaine à la Rue des Prés).  

Les siècles suivants sont également représentés (à l’instar des divers vestiges ont été mis au jour lors des 
investigations réalisées dans le cadre du tracé du TGV).  Enfin, il est à signaler que tout le centre historique de 
Waremme (Figure 54 et Figure 55) est susceptible de révéler des vestiges lors de travaux futurs. 

 

 

Figure 54 : Extrait de la carte Ferraris (1770-1778) au niveau du centre-ville de Waremme et ses 
alentours 

Source : Carte Ferraris – J.de Ferraris – 1770-1778  

 

 
5  MARCHAL J.-Ph., HENRARD D., Waremme/Waremme : occupations rubanées et protohistoriques rue d’Oleye, in 

Chroniques de l’Archéologie wallonne¸ 2010, Tome 17, pp. 151-154.  
6 BOSQUET D., FOCK H., Waremme : fossés et structures d’époques diverses au lieu-dit « La Côstale », in Chroniques de 

l’Archéologie wallonne¸ 1996-1997, Tome 4-5, pp. 131-133. 
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Figure 55 :  Extrait de la carte des vestiges archéologique au sein du centre-ville de Waremme et ces 
alentours 

Source : SPW 
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2.2.2.4.3 Inventaire du Patrimoine Immobilier et Culturel (IPIC) 

Selon l’Inventaire du Patrimoine Immobilier Culturel de Wallonie, Waremme possède de nombreux biens qui y 
sont inscrits. La grande majorité date des 19e et 20e siècles mais quelques-uns sont antérieurs (18e voire même 
plus ancien). 

Nous ne reprendrons ci-après que les biens pastillés à l’IPIC (Figure 56 et Figure 57), c’est-à-dire les biens inscrits 
à l’inventaire bénéficiant d’un régime plus spécifique en ce sens où un avis simple de l’AWaP et un avis simple 
de la Commission Royale des Monuments, Sites et Fouilles sont nécessaires en cas d’actes et de travaux visant 
ces biens :   

1. Maison néo-classique en double corps datant du début du 19e siècle, à l’angle de la rue de l’Avocat ; 

2. Bâtiment en L du début du 18e siècle, à la rue H. Stiernet (dissimulé derrière une façade transformée) ; 

3. Maison du début du 19e siècle, également située à la rue H. Stiernet ; 

4. Ancienne porte d'accès de la brasserie du Couvent des Récollets dont l’encadrement en pierre date de 
la première moitié du 16e siècle ; 

5. Chapelle des Saints-Sauveur-et-Donat, dite Chapelle Fleussu, datant de la première moitié du 19e siècle 
(située en retrait, en face du numéro 12 de la rue du Tumulus, au sein d’une exploitation agricole) ; 

6. Maison conservant une intéressante façade de la 2e moitié du XVIIIe s. (aucune image n’illustre à ce 
jour cet élément) 

 

 

Figure 56 : Illustrations des biens pastillés au sein du centre-ville de Waremme et de ses abords  
Source : Google StreetView pour les photos 1, 3 et 5, et Le patrimoine monumental de la Belgique. Liège. Arrondissement 

de Waremme, volume 18/2, 1994, Pierre Mardaga Editeur, pour les photos 2 et 4 

 
En-dehors du centre-ville, notons la présence de biens pastillés :  

- la Chapelle Saint-Eloi, à l’intersection de la Chaussée romaine et de la Rue Saint-Eloi ; 

- Le Château de Sélys-Longchamps, au Sud, entre Waremme et le village Petit Axhe. 

- Et la ferme de Longchamps ou du Château, au sein du village Petit Axhe.  

 

Notons qu’il existe également des biens non-pastillés recensés au sein l’Inventaire Patrimoine Immobilier et 
Culturel (IPIC). Ceux-ci sont concentrés principalement dans le centre-ville de Waremme (Figure 57).   
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Figure 57 : Eléments recensés à l’IPIC au sein du centre-ville de Waremme et ses alentours 
Source : SPW – Fond de plan ©IGN 

 

2.2.2.4.4 Arbres et haies remarquables 

Plusieurs éléments ligneux remarquables sont localisés dans le centre-ville de Waremme (Figure 58), 
principalement au niveau du Parc des Mayeurs et de l’Avenue Edmond Leburton. On relève ainsi, au sein du 
centre-ville, une quinzaine d’arbres remarquables, dont 3 plus excentrés répartis dans les quartiers de la 
Champanette et la Haute Wegge. De nombreux éléments remarquables sont également situés au sein du 
domaine du Château de Longchamps : une large zone de protection incluant 24 arbres remarquables, et une 
drève de chênes pédonculés s’étendant sur près de 800 mètres.  
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Figure 58 : Inventaires des éléments patrimoniaux dans le centre-ville de Waremme et sa périphérie 
proche 

Source : SPW – Fond de plan ©IGN 
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2.2.2.5 Activités économiques 

2.2.2.5.1 Secteur secondaire 

Les activités sur secteur secondaire sont principalement situées dans le parc d’activité économique de Waremme 
(Figure 59). Celui-ci englobe 62 entreprises, représentant environ 950 emplois. On notera que le parc d’activité 
est destiné à s’agrandir au nord du site actuel.  

 

Figure 59 : Localisation des activités du secteur secondaire à Waremme 
Source : ARCEA – d’après les données SPW – Fond de plan © IGN 
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2.2.2.5.2 Secteur tertiaire  

La majorité des activités du secteur tertiaire de Waremme sont situées dans son centre-ville et le long de la 
Chaussée romaine, soit les deux nodules commerciaux identifiés dans le cadre du SCDC.  

Le centre-ville dispose d’un mix commercial axé sur les services, et en deuxième lieu par l’HoReCa, les besoins 
quotidiens et l’équipement de la personne. On notera que le SCDC avait identifié dans son diagnostic 22 cellules 
vacantes dans le centre-ville : ce chiffre a depuis augmenté, 5 nouvelles cellules vacantes étant apparues dans 
le Nord de la rue Joseph Wauters, à hauteur de la place de l’école moderne (ces dernières ne représentent 
toutefois qu’une superficie commerciale restreinte d’un total de 156m²).  

La Chaussée romaine dispose par contre d’un mix commercial dominé par l’équipement de la maison, les 
combustibles et transports, et l’HoReCa. Seules 5 cellules sont aujourd’hui vacantes. 

 

 

Figure 60 : Localisation des activités du secteur tertiaire de Waremme. 
Source : ARCEA – d’après les données d’UpCity – Fond de plan © IGN 
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2.2.2.6 Cadre de vie 

2.2.2.6.1 Sensibilité aux îlots de chaleur urbains 

Le phénomène d’îlot de chaleur urbain, comme son nom l’indique, dénomme le phénomène de variation de 
température observé en ville par rapport au contexte environnant. Cette différence de température s’explique par 
la nature de la couverture des sols, l’absence ou la faible présence de végétation, la morphologie urbaine et les 
matériaux employés pour la construction. Ces différents éléments constituent par conséquent également les 
moyens d’action pour lutter contre ce phénomène et améliorer le confort de la vie en ville.  

Méthodologie : 

• En l’absence de données existantes, des modèles numériques peuvent permettre de mesurer les températures 
au sol en considérant un certain nombre des paramètres entrant dans le phénomène d’îlot de chaleur. La carte 
ci-dessous a été générée via l’outil ICEtool. On notera qu’une des faiblesses de ce logiciel tient dans le manque 
de considération des effets de vent. Il permet toutefois d’indiquer les endroits les plus sensibles aux îlots de 
chaleur.  

• La simulation illustrée ci-dessous a été générée sur base des conditions météorologiques moyennes du 19/07 
sur la période de 2004 à 2021, relevées pour l’aéroport de Liège.  

• Le calcul des îlots de chaleur se détermine notamment sur base de la couverture des sols. Vu les dimensions 
du périmètre étudié, celle-ci a été déterminée de manière numérique : des imprécisions ou erreurs mineures 
(notamment dans le cas où la situation actuelle diffère par rapport à la situation de référence utilisée – 
construction/démolition de bâtiment par exemple) sont dès lors envisageables. Qui plus-est, les postulats suivants 
ont été utilisés : 

- les voiries (chaussée) ont toutes été considérées comme asphaltées ; 

- les trottoirs et accotements ont tous été considérés comme revêtus de pavés béton ; 

- seule une exception a été faite pour la Grand Place, où les revêtements existants ont été renseignés ; 

- les jardins ont été considérés comme « herbe irriguée » là où les pelouses rases jouxtant les voiries ou 
présentes dans le parc d’activité économique ont été renseignées comme « pelouse sèche ». 

La carte ci-dessous illustre, selon les conditions décrites précédemment, la température au sol maximale atteinte 
sur la journée. 

 

Figure 61 : Sensibilité du périmètre étudié au phénomène d’îlot de chaleur. La méthodologie utilisée est 
précisée ci-avant. 

Source : ARCEA – d’après ICEtool – Fond de plan ©IGN 



 

 Ville de Waremme - SCDC – RIE     – Rapport Technique provisoire - 08/2023 103 

Constats : 

Par la nature de leur revêtement, les grandes plages asphaltées présentent les températures au sol les plus 
élevées (estimées à près de 44°C selon la méthode et les conditions explicitées ci-avant) : le cas du parc d’activité 
économique et des commerces adjacents à la Chaussée romaine en est un bon exemple, mais le phénomène 
est également marqué dans le centre-ville sur les parkings, les cours d’école ou encore la place de la gare. Les 
rues légèrement épargnées grâce à leur orientation et à l’ombre projetées des bâtiments, toutefois, elles 
présentent elles aussi des températures élevées, malgré la présence d’alignements d’arbres dans certaines 
d’entre elles. Ceci s’explique notamment par le mode d’entretien de ces arbres, qui cantonnent ces dernières à 
une cime très limitée. Par contre, on observe une véritable incidence positive liée à la présence des arbres 
remarquables de la place Albert 1er, qui limitent de manière importante la superficie au sol.  

 

2.2.2.6.2 Accessibilités aux services 

Si les temps de déplacements piétons vers les commerces et vers les espaces verts ont déjà fait l’objet d’une 
analyse respectivement aux chapitres 2.2.2.3 et 2.2.1.3.4.4, l’enjeu des dynamiques urbaines réside également 
dans l’accessibilité aux fonctions quotidiennes : commerces « quotidiens », services sportifs, écoles, … mais 
également aux espaces publics structurants, regroupant généralement bon nombre d’activités.  

L’accessibilité à ces différents points d’intérêt sera ainsi analysée pour les différents quartiers de Waremme, ainsi 
que pour les villages de la commune. 
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Figure 62 : Accessibilité aux commerces quotidiens (alimentaire, pharmacie) à l’échelle communale 
Source : ARCEA – Fond de plan © IGN 
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Figure 63 : Accessibilité aux centres sportifs à l’échelle communale 
Source : ARCEA – Fond de plan © IGN 
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Figure 64 : Accessibilité aux écoles à l’échelle communale 
Source : ARCEA – Fond de plan © IGN 
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Figure 65 : Accessibilité aux espaces publics structurants à l’échelle de la ville 
Source : ARCEA – Fond de plan © IGN 

 

 

On observe ainsi que les différents quartiers de l’agglomération de Waremme sont relativement bien équipés et 
bénéficient d’une accessibilité aisée aussi bien aux commerces quotidiens qu’aux infrastructures sportives, 
scolaires et aux espaces de vie. Par contre, les villages sont nettement moins bénéficiaires de telles 
infrastructures, exception faite des écoles : si certains bénéficient de commerces alimentaires et/ou 
d’infrastructures sportives, ils dépendent néanmoins principalement de Waremme ou d’autres entités.   
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2.3 EVOLUTION PROBABLE DE LA SITUATION ENVIRONNEMENTALE SI LE SCDC 
N’EST PAS MIS EN ŒUVRE (ETAT DE REFERENCE) 

Considérant la poursuite des tendances observées actuellement mais également la construction à court/moyen 
terme de trois nouveaux quartiers aux abords du centre-ville (le quartier des hirondelles sur le site de l’ancienne 
râperie, le quartier Saint-Eloi au lieu-dit du même nom et le quartier à l’Avenue Lemaire) on peut supposer que : 

- considérant le nombre projetés de logements pour les trois quartiers mentionnés (respectivement 234, 
580 et 69, soit un total de 883 logements), et la taille moyenne des ménages de la commune en 2023 
(2,16 personnes par ménage), ce pourrait être 1.907 nouveaux habitants qui pourraient venir faire grossir 
la population de Waremme (ville) d’ici un horizon relativement court – il s’agit toutefois d’un scénario 
extrême, retenu toutefois comme base dans l’évaluation ; 

- concernant le secteur commercial, différents éléments sont à prendre en compte : 

o la tendance d’augmentation du nombre de cellules vide, au moins en centre-ville, devrait se 
poursuivre (leur nombre a d’ailleurs augmenté depuis le diagnostic du SCDC), ceci pourrait 
également être constaté dans le complexe Saint-Eloi le long de la Chaussée romaine ; 

o le quartier des hirondelles et le quartier Saint-Eloi projetant également d’implanter du 
commerces, on pourrait voir apparaitre une certaine concurrence entre les commerces du centre-
ville et ces derniers ; 

o toutefois, l’afflux d’une nouvelle population à proximité du centre-ville peut également constituer 
une clientèle potentielle supplémentaire pour les commerces existants dans le centre-ville et, dès 
lors, favoriser à leur maintien ; 

o la poursuite des opérations de rénovation urbaine dans le centre-ville devrait renforcer la qualité 
du cadre de vie et l’attractivité de ce dernier, et dès lors favoriser le maintien des commerces ; 

o il est toutefois peu évident à ce stade de déterminer l’incidence cumulée de ces différents 
phénomènes ; 

- sur le plan de la mobilité, malgré les politiques et opérations incitatives en matière de mobilités 
alternatives à la voiture, on peut supposer que sans réel frein apporté à l’utilisation de la voiture 
individuelle, l’utilisation de celle-ci devrait se poursuivre dans le temps à un régime similaire à la situation 
observée actuellement ; 

- l’extension du parc d’activité économique devrait contribuer à augmenter l’emploi au sein de la commune ;  

- le taux d’imperméabilisation devrait augmenter vu les projets d’urbanisation projetés, de même que 
l’exposition au phénomène d’îlot de chaleur urbain, tandis que l’indice de biodiversité général risque quant 
à lui de diminuer ; 

- une fois les projets cités aboutis, l’urbanisation au sein de l’agglomération de Waremme devrait approcher 
son potentiel maximum en termes de superficie, dans les limites des zones destinées à l’urbanisation du 
plan de secteur – seule la ZACCE à l’arrière du parc d’activité existant pourrait permettre une nouvelle 
phase d’extension du parc dans la périphérie de l’agglomération. 
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3 CARACTERISTIQUES ENVIRONNEMENTALES DES ZONES 
SUSCEPTBLES D’ETRE TOUCHEES DE MANIERE NOTABLE 

3.1 DETERMINATION DES ZONES SUSCEPTIBLES D’ETRE TOUCHEES DE MANIERE 
NON NEGLIGEABLE 

Les actions proposées par le SCDC se concentrent dans le centre-ville et le long de la Chaussée romaine. 
Considérant que ces actions sont de nature à avoir une portée locale et peu d’effets indirects notables, ces deux 
seuls périmètres sont susceptibles d’être touchés de manière notable. 

 

3.2 CARACTERISTIQUES ENVIRONNEMENTALES DES ZONES SUSCEPTIBLES 
D’ETRE TOUCHEES DE MANIERE NON NEGLIGEABLE 

Les deux zones principalement concernées par le SCDC sont le centre-ville de Waremme et le nodule commercial 
de la Chaussée romaine. Le tableau ci-dessous résume par conséquent les caractéristiques de ces deux zones. 

Vecteur 
environnemental 

Centre-ville de Waremme Chaussée romaine 

Relief et 
hydrographie 

• Localisation dans la vallée du Geer. 

• Localisation en aval d’axes de ruissellement 
concentré ; forte sensibilité au risque 
d’inondation par ruissellement. 

• Localisation sur le plateau. 

• Présence d’axes de ruissellement concentré. 

Sol et sous-sol 
• Présence de parcelles inscrites en 

« lavande » et en « pêche » à la BDES. 
• Présence de parcelles inscrites en « pêche » 

à la BDES.  

Conservation de 
la nature et 

réseau 
écologique 

• Absence de sites protégés. 

• Traversée de l’agglomération par le Geer 
(dont la vallée représente un axe de liaison 
écologique régional). 

• Faible production de services 
écosystémiques – exception faite de la 
vallée du Geer. 

• Faible capacité d’accueil de la biodiversité. 

• Forte imperméabilisation des sols. 

• Proximité de la réserve naturelle de 
Waremme. 

• Très faible production de services 
écosystémiques. 

• Très faible capacité d’accueil de la 
biodiversité. 

• Forte imperméabilisation des sols. 

Population 

• 70% de la population de l’entité habitent le 
centre-ville. 

• Les revenus par déclaration sont plus faibles 
dans le centre-ville que dans le reste de 
l’entité. 

• Peu d’habitations. 

Aménagement du 
territoire et 
urbanisme 

• Noyau principalement dédié à la résidence ; 
présences de commerces et de nombreux 
services (écoles, sports, …). 

• Bâti principalement caractérisé par une 
implantation mitoyenne aux gabarits plutôt 
variables. 

• Opérations de rénovation urbaine en cours. 

• Plusieurs projets de création de nouveaux 
quartiers à relativement court terme. 

• Affectation et occupation principalement par 
de l’activité économique (commerciale et 
industrielle). 

• Bâti de grand gabarit, hétérogène et peu 
structurant, implanté en retrait par rapport à 
la voirie. 

• Prochaine extension du parc d’activité 
économique. 

Mobilité 

• Dessertes principalement locales ; quelques 
nationales secondaires atteignent le centre-
ville. 

• Nombreuses offres en stationnement sur 
fond public. 

• Présence d’une gare et desserte par les 
réseaux de bus. 

• Chaussée romaine constituant un axe de 
liaison important. 

• Stationnements sur fond privés. 

• Aucune infrastructure cyclo-pédestre. 

• Très faible dessert en transport en commun. 
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Patrimoine 

• Présence de sites et monuments classés. 

• Présence de monuments recensés à l’IPIC 

• Grande sensibilité archéologique. 

• Présence d’arbres et haies remarquables. 

• Grande sensibilité archéologique 

Activités 
économiques 

• Nombreuses activités commerciales et de 
services. 

• Nombreuses activités commerciales. 

• Présence du parc d’activité économique 
(secteur secondaire). 

Cadre de vie 

• Sensibilité aux îlots de chaleur. 

• Bonne offre en services et commerces. 

• Bonne qualité du cadre de vie en général. 

• Très forte sensibilité aux îlots de chaleur. 

• Contexte peu confortable comme élément du 
cadre de vie quotidien. 

Tableau 10 : Résumé des caractéristiques environnementales des zones susceptibles d'être touchées 
de manière notable 

Source : ARCEA 
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4 LES PROBLEMES ENVIRONNEMENTAUX LIES AU SCDC, EN 
PARTICULIER CEUX QUI CONCERNENT LES ZONES REVETANT UNE 
IMPORTANCE PARTICULIERE POUR L’ENVIRONNEMENT 

Le SCDC agissant en particulier sur le noyau bâti, aucune incidence directe n’est relevée sur des périmètres 
sensibles en matière d’environnement (on rappellera notamment qu’aucun périmètre Natura 2000 n’existe au 
sein de la commune ou en connexion directe avec celle-ci). Ce point est donc sans objet. 

 

5 LES OBJECTIFS DE PROTECTION DE L’ENVIRONNEMENT 
PERTINENTS ET LA MANIERE DONT CES OBJECTIFS ET LES 
CONSIDERATIONS ENVIRONNEMENTALES ONT ETE PRIS EN 
CONSIDERATION AU COURS DE L’ELABORATION DU SCDC 

5.1 MILIEUX PHYSIQUE ET BIOLOGIQUE 

Les objectifs décrits ci-dessous sont issus de différents cadres légaux comme la Directive européenne « Cadre 
Eau », le Code de l’Environnement (wallon), le Plan air-climat-énergie, etc.  

De façon générale, les objectifs poursuivis en matière d’environnement, qu’il soit physique ou biologique, tendent 
à préserver les milieux existants, voire à leur valorisation. Diverses mesures légales sont ainsi émises afin d’éviter 
ou de réduire les incidences des activités humaines sur ces milieux.  

Dans le cadre du développement commercial, on peut citer, parmi la multitude des objectifs : 

• la préservation des eaux de surface et souterraines ; 

• la préservation des milieux d’intérêt naturel ;  

• la protection des sols et de leur qualité ; 

• etc. 

Ces objectifs n’ont pas été spécifiquement abordés lors de l’élaboration du SCDC, dès lors, nous apporterons 
une attention particulière à la manière dont ces objectifs doivent être intégrés dans cet outil.  

 

5.2 MILIEU HUMAIN 

Les objectifs décrits dans ce volet sont issus des différents guides régionaux ou communaux à l’instar du Schéma 
de Développement du Territoire, du Schéma de Développement Communal… 

Les objectifs généraux élaborés dans ces outils tendent à maintenir ou améliorer la qualité du cadre de vie des 
citoyens, incluant diverses dimensions qu’elles soient paysagères, culturelles, patrimoniales, économiques, 
sociales...  

Dans le cadre du développement commercial, on peut citer notamment les objectifs suivants : 

• répondre aux besoins en commerces et permettre à tous un accès aisé aux commerces ;  

• promouvoir un usage du sol moins générateur de déplacements en voiture ;  

• préserver les paysages ; 

• valoriser le patrimoine et protéger ses ressources ; 

• etc. 

Ces objectifs ont été de manière générale pris en considération par le SCDC. Toutefois, des problèmes 
environnementaux principalement liés à la mobilité sont attendus, ceux-ci feront l’objet d’une analyse poussée 
dans la suite de l’évaluation. 
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6 LES INCIDENCES NON NEGLIGEABLES PROBABLES 

6.1 EXPLICATION DES VECTEURS DE MODIFICATIONS DU MILIEU INDUITS PAR LE 
SCDC 

De façon générale, les objectifs du SCDC visent à développer, en priorité, l’offre commerciale du centre-ville et 
d’en augmenter l’attractivité, tout en poursuivant un développement complémentaire sur la Chaussée romaine. 

Ainsi, quelques grandes incidences positives se dégagent : 

• la lutte contre l’étalement urbain et villageois ;  

• la valorisation et préservation du cadre de vie urbain  mais aussi le renforcement de l’identité urbanistique 
et paysagère de l’agglomération de Waremme et plus particulièrement du centre-ville ; 

• une diminution du nombre et de la distance des déplacements nécessaires par habitant dans le cadre de 
ses achats. 

Toutefois, une augmentation du flux de déplacements vers Waremme est attendue, avec des impacts négatifs 
sur les réseaux de transport. 

Par ailleurs, le SCDC visant à la création de nouvelles surfaces commerciales une fois les cellules vacantes de 
nouveau occupées, et notamment de 1.200m² de surface commerciale supplémentaire le long de la Chaussée 
romaine, l’urbanisation qui en découle occasionne une série d’incidences sur les sols, la gestion, des eaux, etc.  

Enfin, on peut regretter que le SCDC ne décrive aucun objectif de développement commercial pour les noyaux 
villageois.  

 

6.2 EVALUATION DES INCIDENCES PROBABLES DU SCDC SUR L’ENVIRONNEMENT 

6.2.1 MILIEU BIO-PHYSIQUE 

Dans ce chapitre, sont analysés les impacts des nouvelles infrastructures commerciales projetées dans les 
objectifs du SCDC (dans le phasage du potentiel commercial développable à l’horizon 2035 repris dans l’objectif) 
sur le milieu naturel ainsi que la manière dont les infrastructures existantes et projetées pourraient prendre en 
compte les contraintes environnementales relevées en situation existante. 

 

6.2.1.1 Gestion des eaux de pluie 

On rappellera ici : 

• l’importante sensibilité du territoire de l’entité de Waremme et de son centre-ville face au risque de 
ruissellement ; 

• à court/moyen termes, l’augmentation attendue de la part des sols imperméabilisée en amont du centre-
ville du fait des projets d’urbanisation (quartier des hirondelles, quartier Saint-Eloi et extension du parc 
d’activités) ; 

• la présence d’axes de ruissellement concentré d’Est vers l’Ouest en travers de la Chaussée romaine et 
les terrains adjacents, notamment sur des terrains encore disponibles pour l’urbanisation (zone 
d’activité économique mixte). 

Toute imperméabilisation supplémentaire, par exemple via la construction de nouvelles surfaces commerciales, 
induit une augmentation de la quantité d’eau ruisselée lors des pluies, et par conséquent de la quantité collectée 
par les axes de ruissellement concentrés et des risques d’inondation qui y sont liés.   

Le SCDC prévoit en effet la création de nouvelles cellules commerciales aussi bien dans le centre-ville que le 
long de la Chaussée romaine, mais n’en précise pas la localisation. Concernant le centre-ville, vu l’utilisation 
actuelle du territoire, on peut présumer que les cellules créées seront localisées sur des terrains d’ores et déjà 
urbanisés, n’ayant dès lors pas d’incidences sur le volume d’eau ruisselé. Concernant la Chaussée romaine par 
contre, les nouvelles superficies créées seront a priori localisées sur des terrains aujourd’hui disponibles à 
l’urbanisation.  
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 On insistera encore une fois sur la position amont de ces terrains par rapport au centre-ville, et par 
conséquent l’augmentation probable des quantités d’eau ruisselées pouvant occasionner une 
incidence sur le centre-ville en cas d’urbanisation de ces parcelles. 

 

 Il apparait par ailleurs que certains des terrains pouvant potentiellement accueillir ces nouvelles cellules 
commerciales sont localisés sur le tracé d’un axe de ruissellement concentré. Dès lors, outre 
l’augmentation d’imperméabilisation, l’urbanisation de ces parcelles pourrait occasionner des 
perturbations dans l’écoulement des eaux et par conséquent causer des incidences sur les 
parcelles voisines ou aval en causant des inondations par ruissellement. 

 

Toujours concernant cette thématique, on rappellera que le SCDC prévoit de verduriser les espaces publics. 

 Dès lors il présente une incidence plutôt positive en permettant une réduction des surfaces imperméables 
à condition de proposer des plantations en pleine terre. 

 

6.2.1.2 Contraintes liées au sol 

Certains futurs développements commerciaux projetés par le SCDC pourraient être concernés par les contraintes 
liées au sol et plus particulièrement aux pollutions de sols, en particulier le long de la Chaussée romaine. Les 
objectifs du SCDC ne précisent pas comment cette contrainte est prise en compte.  

 Ainsi, il est notamment possible que les futurs développements commerciaux projetés dans les 
parcelles de couleur « lavande » reprises à la BDES ne fassent l’objet d’aucune investigation 
préalable alors que ceux-ci pourraient présenter un risque notamment pour la santé humaine, 
pour les eaux souterraines faisant l’objet d’une exploitation, pour et l’environnement. 

Concernant les parcelles de couleur « pêche » reprises à la BDES, les impositions législatives encadreront les 
futurs développements commerciaux notamment au travers de la réalisation d’études de sols ; le cas échéant, 
d’un projet et d’un chantier d’assainissement qui seront suivis par l’administration régionale (Service public de 
Wallonie - Direction de l'Assainissement des Sols). 

 

6.2.1.3 Milieu naturel 

6.2.1.3.1 Eléments de réseau écologique 

Bien que le SCDC ne vise pas directement les sites d’intérêt écologique, on rappellera que l’augmentation des 
superficies artificialisées induit le plus souvent une réduction de la biodiversité potentielle des terrains concernés, 
voire de manière plus générale, en fragmentant les continuités écologiques et portant dès lors une incidence sur 
le réseau. 

 L’urbanisation de parcelles aujourd’hui non artificialisées pourrait par conséquent d’une part réduire la 
capacité d’accueil de la biodiversité sur ces parcelles, mais également porter atteinte au réseau 
écologique en supprimant les quelques éléments existants pouvant y contribuer en reliant les 
anciens étangs de décantation de la râperie tirlemontoise et la vallée du Geer. 

 

6.2.1.3.2 Services écosystémiques 

Pour rappel, comme évoqué en situation existante, les services écosystémiques sont peu présents en milieu 
urbain vu la faible présence d’éléments végétaux. On rappellera toutefois une nouvelle fois la présence du Geer, 
véritable « infrastructure verte » pourvoyeuse de services pour la ville de Waremme. Ce dernier n’est néanmoins 
pas localisé à proximité directe des nodules commerciaux.  

 Le SCDC prévoit, parmi les éléments de renfort de l’attractivité du centre-ville, d’intégrer des plantations 
au sein du réaménagement des voiries : dès lors il induit une incidence plutôt positive en réhaussant le 
niveau de services écosystémiques potentiels dans le noyau urbain. 
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6.2.2 MILIEU HUMAIN 

Ce second point vise à lister les incidences probables liées au développement de l’activité humaine, mais 
également les éléments à prendre en considération au sein de l’environnement  

 

6.2.2.1 Population et accessibilités aux commerces 

Les incidences pour la population sont globalement positives, l’objectif du SCDC étant en priorité de renforcer le 
centre-ville où sont localisés environ 70% de la population de l’entité.   

Toutefois, on peut regretter que les SCDC ne prévoit aucune option pour les noyaux villageois, dont l’accès aux 
commerces quotidiens est pourtant très variable.  

 Les villages de Bleret, Lantremange, Bettincourt, Grand Axhe et Petit Axhe ne disposent pas 
d’accès aisé (<15 minutes à pied) à des commerces alimentaires. Ce point n’est pas traité par le 
SCDC. 

 

De même, les prochains projets de développement de la première couronne urbaine : quartier des hirondelles, 
quartier Saint-Eloi, quartier Lemaire ; n’ont pas été pris en compte dans le SCDC, bien que les deux premiers 
cités prévoient des cellules commerciales.   

 Les commerces projetés au sein des nouveaux quartiers ne sont pas considérés au sein du SCDC, 
bien qu’ils puissent interférer avec la dynamique commerciale projetée par le SCDC. Il est en effet 
possible que des commerces s’installent préférentiellement dans les nouveaux quartiers, au détriment du 
centre-ville, ou qu’une concurrence s’installe entre les commerces des nouveaux quartiers et du centre-
ville. 

 

Par contre, on notera que le SCDC intègre dans sa réflexion les caractéristiques de la population, notamment le 
vieillissement de celle-ci assez prononcé à Waremme.  

 L’intégration d’une offre commerciale ciblée au regard de la population favorise la rencontre des besoins 
de celle-ci.  

 

Enfin, on peut supposer que le SCDC contribuant à une dynamique positive dans le centre-ville et à l’amélioration 
de son attractivité, celui-ci puisse avoir une incidence positive sur la démographie communale : 

 Il est possible que le centre-ville et éventuellement les villages attirent davantage de nouveaux habitants 
grâce à la dynamique instaurée notamment par le SCDC. 

 

6.2.2.2 Aménagement du territoire et urbanisme 

6.2.2.2.1 Disponibilités foncières et artificialisation des sols 

Le SCDC projetant à terme l’augmentation de 6.500m² par rapport à la superficie commerciale distinguée dans 
le diagnostic, à raison de 3.900m² dans le centre-ville et 2.600m² le long de la Chaussée romaine. Toutefois, 
ces superficies visent en priorité le réemploi de cellules vides (3.400 m² dans le centre-ville et 1.400m² 
pour la Chaussée romaine), et qui plus est, les nouvelles cellules créées dans le centre-ville devront 
nécessairement concerner des parcelles déjà urbanisées. Dès lors, seuls 1.200m², le long de la Chaussée 
romaine, devraient être créés (cfr chapitre 1.1.4).  

Il s’agit toutefois d’une superficie de vente, qui n’inclut dès lors pas les espaces attenants mais nécessaires au 
fonctionnement du commerce (stock, parkings, etc.).  Pour estimer l’utilisation du sol supplémentaire induite par 
le SCDC on considèrera ici : 

- une surface bâtie équivalent le double de la surface de vente, soit 2.400m² dans le cas présent ; 

- 7 places de stationnement pour 100m² de surface de vente7, soit 84 emplacements, occupant chacun 
(emplacement + voirie associée) 20m², soit une superficie totale du parking de 4.200m². 

 
7 Cette valeur est proposée sur base de l’étude de la CéMathèque visant les besoins en stationnements (2015). 
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 L’extension du nodule commercial prévue par le SCDC le long de la Chaussée romaine devrait 
utiliser une surface approchant les 6.600m², soit seulement 2,2% des disponibilités foncières en zone 
d’activité économique mixte, et artificialiser a minima une superficie équivalente. 

 En proposant par contre la réutilisation de cellules aujourd’hui vacantes, le SCDC possède une incidence 
positive quant à la lutte contre l’étalement urbain et l’artificialisation des sols.  

 

6.2.2.2.2 Cadre bâti et paysager 

De manière générale, concentrer le développement commercial dans le centre-ville de Waremme a comme 
principal impact de lutter contre l’étalement urbain et la dispersion des fonctions au sein du territoire communal ; 
ce qui permet indirectement de préserver les territoires ruraux et leurs caractéristiques paysagères.  

 Concernant l’échelle communale, le fait de contribuer à la stratégie communale de renforcement du 
centre-ville permet donc globalement de renforcer la structure urbanistique et paysagère de l’entité de 
Waremme.  

 

La valorisation du centre-ville est également induite par les objectifs de lutte contre les cellules vacantes, 
constituant des « points noirs » dans le tissu urbain. Le SCDC en prévient également l’apparition en prévoyant la 
création d’un périmètre de densification commerciale, la mise en place d’aides pour le développement de 
commerces naissant…  Par ailleurs, la mise en place d’une zone de densification commerciale au sein du centre-
ville permet de concentrer l’offre dans le centre historique, ce qui permet d’en renforcer son identité urbanistique 
et paysagère. Le SCDC inclut d’ailleurs également des objectifs de requalification du centre-ville pour en 
augmenter l’attractivité (rénovation des espaces publics, verdurisation, animations, etc.). 

 Les incidences du SCDC sont en ce sens tout à fait positives pour la qualité du cadre bâti et des espaces 
publics du centre-ville. 

 

On peut toutefois regretter l’absence d’indications concernant l’intégration des cellules commerciales dans le bâti 
existant du centre-ville.  

 Ainsi, le risque est grand de voir se développer des bâtiments monofonctionnels et des étages 
inoccupés si des accès distincts aux étages supérieurs ne sont pas créés. Par ailleurs, sans 
encadrement, il est possible que se développent des implantations commerciales en rupture avec le 
contexte paysager et urbanistique. 

 

De même, on peut regretter l’absence d’indications sur les aménagements des surfaces commerciales de la 
Chaussée romaine. 

 Le SCDC induit dès lors le maintien voire le développement des problématiques relevées dans la 
situation existante quant à l’incidence urbanistique et paysagère de ce genre d’implantations.  

 

 

6.2.2.3 Mobilité 

6.2.2.3.1 Flux générés 

L’objectif de développement du commerce étant concentré principalement sur le centre-ville et visant clairement 
l’augmentation de sa fréquentation, le SCDC devrait logiquement contribuer à augmenter les flux de 
déplacements (via la voiture mais également via les transports en commun et les modes doux) vers le centre-
ville. Quantifier cette augmentation est toutefois complexe si ce n’est impossible en l’absence de données fines 
de fréquentation actuelle. On peut toutefois rappeler certains éléments de la situation existante pour permettre 
d’estimer la situation future : 

• l’évasion commerciale est peu prononcée à Waremme ; 

• par contre la commune possède un taux de pénétration liée au commerce assez marqué pour les 
communes voisines ; 

• selon l’enquête menée dans le cadre du SCDC, la voiture est le moyen de locomotion dominant pour se 
rendre dans le centre-ville (69,5%), mais  25% des répondants déclarait s’y rendre à pied ; 
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• selon la même enquête, la majorité des parkings du centre-ville sont sous-exploités : les plus utilisés sont 
le parking de la place Albert 1er, le parking en voirie et le parking de l’église. 

 

 La corrélation entre l’augmentation de l’attractivité du centre et de la superficie commerciale de celui-ci 
et sa fréquentation n’étant pas possible à déterminer, on ne peut donc qu’imaginer l’augmentation du 
nombre de véhicules entrant dans le centre-ville.  

 Le SCDC inclut toutefois une meilleure communication autour de l’offre en stationnement, dès lors on 
peut imaginer que les flux de véhicules soient dirigés vers le parking le plus proche de leur point 
d’entrée, limitant dès lors le nombre de véhicules au sein de l’hyper centre. La Figure 66 : Itinéraires 
préférentiels d’accès au centre-ville (en rouge).ci-après identifie les itinéraires préférentiels d’entrée en 
ville et dirigés vers les espaces de stationnements, et dès lors la zone davantage épargnée par les flux 
entrants. 

 Le SCDC favorisant le développement commercial dans le centre, couplé aux objectifs de sécurisation 
des déplacements pédestres, peut également favoriser ce mode de déplacement à la défaveur de la 
voiture, ce qui est une incidence positive pour le centre-ville. 

 

 

Figure 66 : Itinéraires préférentiels d’accès au centre-ville (en rouge). 
Source : ARCEA – d’après les données de la Ville de Waremme et de UpCity – Fond de plan ©IGN 
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Concernant le nodule commercial de la Chaussée romaine, son développement d’ici 2035 pourrait également 
induire une augmentation des flux – principalement des automobilistes dans ce cas.  

 Vu le statut de la voirie et sa capacité d’absorption du trafic, cela ne devrait pas avoir d’incidence notable 
sur le réseau viaire, d’autant que : 

o l’augmentation projetée de la superficie commerciale de ce nodule ne correspond qu’à +8% par 
rapport à la superficie actuelle ; 

o la corrélation entre superficie commerciale et fréquentation des commerces n’est pas linéaire, il 
est dès lors possible que cela n’entraine pas d’augmentation du nombre de clients. 

L’augmentation de ces flux est en outre liée aux enseignes présentes dans ce nodule commercial. 

 

6.2.2.3.2 Besoins en stationnements 

Sans tenir compte le stationnement en voirie, on rappellera que : 

• le centre-ville cumule un grand nombre de places de stationnements pour voitures, dont plus de 700 
renseignés dans la périphérie proche de la rue Joseph Wauters et de l’avenue Reine Astrid ; 

• les statistiques en matière de mobilité renseignent qu’en 2021, dans le quartier statistique correspondant 
au centre de Waremme, la moitié des ménages ne possédait qu’une voiture, tandis que plus d’un quart 
n’en possédait pas du tout. 

La CéMathèque, dans son dossier thématique ciblé sur les besoins en stationnements (2015) dans le cadre de 
nouveaux projets, renseigne, pour les commerces dont la fréquence d’achats est variable ou moyenne 
(pharmacie, boulangerie, hard discount alimentaire) un besoin de 5 à 7 emplacements de stationnement par 
100m² de surface de vente. Elle renseigne également que ces valeurs doivent être pondérées en fonction de 
l’accessibilité en transport en commun. En l’occurrence, vu la desserte en bus et la présence d’une gare, la 
fourchette basse sera retenue, soit 5 emplacements par 100m² de surface de vente. 

Préalablement à l’évaluation des besoins en stationnements induits par le SCDC, on rappellera que ce dernier 
vise en priorité le réemploi de cellules commerciales vides (correspondant à 3.400m² dans le centre-ville et 
1.400m² le long de la Chaussée romaine). La création de nouvelles cellules est projetée à plus long terme et à 
raison de 500m² dans le centre-ville et 1.200m² le long de la Chaussée romaine.  

Enfin, les commerces de la Chaussée romaine disposant plus aisément de surface de stationnement sur fond 
privé, seul le cas du centre-ville sera évalué ci-après. 

 En situation actuelle, considérant une superficie commerciale de 13.477 m² 8, le besoin correspondant 
en stationnement selon la méthodologie décrite ci-avant s’élève à 674 emplacements. 

 Le réemploi des cellules vides (3.556 m²) correspond quant à lui à un besoin de 178 emplacements. 

 La création de 500m² de surface commerciale supplémentaire d’ici 2035 dans le centre-ville, induirait 
un besoin en stationnement de 25 emplacements.  

Le SCDC n’induit par conséquent pas une hausse significative des besoins en stationnement. Par ailleurs, en 
incluant les voiries et les parkings les plus proches des rues commerciales, le besoin total (877 
emplacements) est d’ores et déjà comblé.  

Il s’agit néanmoins de veiller à la complémentarité de l’offre entre les besoins des habitants et ceux des clients. 

 

6.2.2.3.3 Sécurité des usagers faibles  

Ce point s’attache ici à évaluer la sécurité et le confort d’utilisation pour les piétons des itinéraires reliant leurs 
points d’accès (parkings, gare, quartiers du centre-ville, …) aux rues commerçantes. 

Pour le nodule du centre-ville : 

- Depuis les espaces de stationnements 

Les parkings étudiés ici seront les plus proches des rues commerçantes. 

 
8  Rappelons que de nouvelles cellules vides sont apparues depuis le diagnostic du SCDC, avec 156m² vacants 

supplémentaires dans le centre-ville. (Cfr chapitre 2.2.2.5.2) 
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• Le parking de l’église : situé à seulement une centaine de mètres de la rue Joseph Wauters, il y est relié par 
la place de l’église et par la rue du marché. La place est un espace asphalté utilisé comme parking où aucun 
aménagement piéton n’est prévu, tandis que la rue du marché est une ruelle étroite aux trottoirs très étroits. 
La sécurité des piétons n’est donc pas assurée par les aménagements existants, mais on soulignera 
toutefois l’utilisation réduite de ces espaces pour le trafic motorisé, s’agissant de dessertes locales et 
de stationnement. 

• Le parking « Brouck » : l’itinéraire reliant ce parking à la rue Joseph Wauters emprunte des voiries aux 
trottoirs suffisamment larges et en bon état, sans nécessiter en outre la traversée de voiries. 

• Le parking « Police » : deux itinéraires sont envisageables : via le côté Nord et l’avenue Leburton, ou via le 
côté Sud et la rue des Lombards et la rue Charles Lejeune. Le premier emprunte un trottoir suffisamment 
large et en bon état, tandis que le second partage la rue des Lombards avec la circulation des véhicules, 
puisqu’aucun trottoir n’existe vu l’étroitesse de la rue, et dans la rue Charles Lejeune, les trottoirs sont 
partiellement utilisés comme stationnement. Ce dernier itinéraire n’est donc pas idéal pour la sécurité 
des usagers faibles, malgré le trafic a priori peu important des voiries empruntées. On rappellera en 
outre que la rue Charles Lejeune est visée par un projet de rénovation via l’opération de rénovation urbaine. 

• Les parkings de la place Albert 1er : ceux-ci jouxtant directement les rues commerçantes, les piétons se 
trouvant dès lors directement dans la rue Joseph Wauters ou l’avenue Reine Astrid. 

• Le parking « Combattants » : situé à 250m du début de l’avenue Reine Astrid, l’itinéraire l’y reliant emprunte 
les larges trottoirs de la rue des combattants et de la place Ernest Rongvaux, seule la sortie du parking et la 
traversée du rond-point qui s’y trouvent peuvent dès lors représenter une certaine insécurité pour les piétons. 

• Le parking « Emile Hallet » : l’itinéraire entre ce parking et l’avenue Reine Astrid passe par la rue Emile Hallet 
et la place Ernest Rongvaux. Dans les deux cas, les trottoirs sont suffisamment larges et en bon état et 
garantissent donc la sécurité des usagers. 

• Le parking de la gare : pour se rendre à l’avenue Reine Astrid, il suffit de traverser la place Ernest Rongvaux. 
On soulignera simplement la présence d’arrêts de bus à proximité du passage clouté.  

 

 La plupart des itinéraires piétons sont donc relativement sécurisés.  

 Le projet de SCDC insiste en outre sur la signalétique à prévoir depuis et vers les espaces de 
stationnements, facilitant encore leur utilisation. 

Concernant la rue Joseph Wauters, on rappellera que le SCDC propose son réaménagement pour améliorer le 
confort de fréquentation des chalands. Ce projet de réaménagement est également visé dans le cadre de la 
rénovation urbaine de Waremme et devrait avoir lieu prochainement. 

 La sécurité et le confort des usagers faibles devrait augmenter dans la rue Joseph Wauters. 

 

- Depuis la gare  

L’Avenue Reine Astrid démarrant directement en face de la gare, il suffit pour s’y rendre de traverser la place 
Ernest Rongveaux. La place est aménagée avec un resserrement des zones de circulations des voitures à 
l’endroit où est implanté le passage piéton (directement en face de la gare).  

 Si ce n’est qu’on rappellera une nouvelle fois la proximité des arrêts de bus situés à proximité directe, la 
traversée est donc sécurisée.   

 

- Depuis les quartiers résidentiels du centre-ville 

On rappellera avant tout que tous les quartiers de l’agglomération de Waremme sont situés à moins de 15 minutes 
à pied des commerces du centre-ville, la majorité des quartiers est même située à moins de 10 minutes à pied 
des commerces. On notera principalement trois « freins » aux déplacements piétons dans l’agglomération :  

- la ligne de chemin de fer :  

Elle sépare en effet les quartiers du Sud de Waremme avec le nodule commercial du centre-ville. 
Toutefois, six passages sous-voie existent, dont trois réservés aux piétons. Parmi les traversées 
aménagées pour les voitures et les piétons, on relèvera seulement le cas de la rue des Prés où l’étroitesse 
du passage sous-voie fait disparaitre le trottoir – il s’agit néanmoins de l’itinéraire le moins direct pour se 
rendre au centre-ville et on peut donc supposer sa moindre utilisation par les piétons. Rappelons 
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également le projet de sentier longeant le Geer, dans le cadre de la rénovation urbaine de Waremme, 
qui pourrait offrir une alternative d’itinéraire sécurisante à l’avenir.  

En conclusion, les déplacements pédestres sont in fine peu impactés par la présence de la voie ferrée. 

 

- la N752 (rue du Pont, rue Hubert Stiernet, rue Edmond Leburton, rue Porte de Liège) : 

Il s’agit d’un axe d’accès et de traversée du centre-ville. S’il dispose de trottoirs sur toute la traversée du 
centre-ville, ceux-ci sont localement trop étroits que pour garantir la sécurité des usagers. On notera 
également le nœud constitué par le carrefour entre cette voirie et notamment l’avenue Guillaume Joachim 
et l’avenue Henri Monjoie. S’agissant d’un important carrefour routier, les circulations piétonnes sont 
moins aisées à cet endroit – on relèvera toutefois que les passages piétons bénéficient déjà d’un 
aménagement spécifique pour améliorer leur sécurité. Tous les quartiers Est de l’agglomération, et 
notamment le projet de quartier Saint-Eloi, comportent toutefois peu d’itinéraires alternatifs 
sécurisants. 

 

- l’avenue Guillaume Joachim et la N784 : 

Il s’agit également d’une voirie pénétrante majeure pour l’agglomération de Waremme. Des trottoirs sont 
aménagés sur les accotements, toutefois partagés par le stationnement des véhicules. Le nœud routier 
avec la N572 est ici aussi rencontré.  

 

 Les itinéraires piétons du centre-ville sont globalement tous aménagés pour les piétons. 

 On notera que les différents projets de nouveaux quartiers sont également situés à moins de 15 minutes 
à pied du centre-ville.  

 

Pour le nodule de la Chaussée romaine : 

Concernant les commerces de la Chaussée romaine, on soulignera le mode d’aménagement quasi exclusivement 
tourné vers la voiture.  

 Dès lors, la sécurité des usagers faibles n’y pas assurée et les déplacements cyclo-pédestres n’y 
sont pas incités. Le SCDC n’intègre aucune recommandation par rapport à cette problématique. 

 

 

6.2.2.3.4 Liens avec la gare 

Il s’agira ici d’évaluer les opportunités de synergie entre la gare et ses utilisateurs et le développement 
commercial.  

On rappellera tout d’abord que : 

- il n’existe pas de statistiques de fréquentation de la gare exploitables pour envisager des projections 
utiles, la SCNB communique uniquement un chiffre de 2.670 voyageurs montés en train à la gare de 
Waremme sur une période de 9 jours ; 

- le SCDC prévoit pour le périmètre proche de la gare : 

o le développement de commerces liés aux besoins quotidiens, à l’équipement de la personne, de 
la maison, et au loisir, et de limiter les commerces peu qualitatifs comme les snacks et les night-
shop) ; 

o le développement de commerces en lien avec la gare et les navetteurs (sans spécification) ; 

o le développement du secteur des services. 

 

 Le SCDC intègre l’enjeu de synergie entre la gare et le développement commercial.  
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6.2.2.4 Patrimoine 

Le SCDC ne prévoit pas de disposition spécifique concernant le patrimoine. Les incidences suivantes peuvent 
être attendues au regard des objectifs poursuivis par le schéma : 

 

Concernant le patrimoine bâti  

Pour rappel, le développement commercial projeté dans le SCDC se concentre principalement dans le centre-
ville où se regroupe la majorité des éléments patrimoniaux (bien pastillés).  

 Aucun impact n’est attendu tant sur les monuments et sites classés que sur les biens repris comme 
patrimoine exceptionnel.  

Notons que toutes interventions sur les biens pastillés nécessitent un permis (modification de l’enveloppe d’un 
bâtiment, d’une construction ou d’une installation, son agrandissement, sa destruction ou sa démolition, etc.) et 
de ce fait soumis à un avis simple de l’AWaP et un avis de la Commission Royale des Monuments, Sites et 
Fouilles (art. 31, 2° du CoPat). 

Néanmoins, pour les biens non pastillés recensés dans l’Inventaire du Patrimoine Immobilier Culturel (IPIC), des 
impacts sont attendus.  

 Or, vu l’absence d’indications concernant l’intégration des cellules commerciales dans les 
bâtiments du centre-ville de Waremme (rue Joseph Wauters, Rue Edmond Leburton, etc.), deux 
scénarios sont possibles :   

- potentielle détérioration du bâti si les prescrits du SDC ne sont pas suivis ; 

- potentiel embellissement du bâti si les prescrits du SDC sont suivis. 

 

On peut également regretter le manque de lien et d’indications concernant les circuits culturels existants 
parcourant à la fois le patrimoine bâti et non-bâti, tels que :  

• la vallée du Geer,  

• le château de Sélys-Longchamps,  

• les biens pastillés du centre-ville 

• etc.  

En effet, ceux-ci pourraient engendrer une retombée positive sur les commerces environnants. 

 L’absence d’intégration des atouts du patrimoine du centre-ville de Waremme et de sa périphérie 
constitue une faiblesse du SCDC. 

 

Concernant les vestiges en sous-sol 

Concernant le sous-sol archéologique, au vu de la superficie concernée, et sans connaître la localisation précise 
des vestiges il y a lieu d’envisager une destruction potentielle uniquement lors de nouvelles constructions. Le 
SCDC préconise de combler dans un premier temps la vacance commerciale au sein des deux nodules. Aux 
horizons 2030 le SCDC poursuit l’extension des commerces dans le centre-ville à hauteur de 500m² et 1.200m² 
au droit de la Chaussée Romaine.  

 Nous attirons particulièrement l’attention sur les vestiges très probablement présents au droit de 
ces deux nodules, la fragilité des sites archéologiques étant à prendre en considération dans tout 
aménagement et construction futur. Notons que le centre-ville étant bâtie et aménagée en grande 
partie, les impacts potentiels du SCDC sur les vestiges en sous-sol sont réduits. 

 A l’inverse, on notera que le SCDC pourrait permettre de récolter nombre de données essentielles à la 
connaissance de l’histoire locale et d’en réaliser un relevé exhaustif, sachant que l’AWAP est 
systématiquement consultée pour toute demande de permis portant sur une superficie supérieure ou 
égale à un hectare (y compris pour les zones non reprises à la carte archéologique). 

  

Concernant les arbres remarquables 
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Quelques arbres remarquables (AHREM) sont répertoriés principalement au droit du château de Longchamps et 
au sein du centre-ville de Waremme. Comme décrit en amont, aux horizons 2030 le SCDC poursuit l’extension 
des commerces dans le centre-ville à hauteur de 500m² et 1.300m² au droit de la Chaussée Romaine. Toutefois 
celui-ci ne localise pas exactement les futurs bâtiments, on ne peut donc exclure à ce stade le risque de 
destruction partielle ou totale de ceux-ci.  

 Faute de précautions élémentaires à l’occasion des chantiers, travaux, aménagements ou autres 
actions, les sujets présents dans le centre-ville pourraient s’affaiblir, dépérir et/ou mettre en 
danger l’espace public (chute de branches, déracinement…). 

Notons que toutes interventions sur ceux-ci nécessitent un permis (abattage, élagage, modification de l’aspect 
général, etc.) et de ce fait soumis à une autorisation délivrée par le Collège communal après consultation des 
services du Département de la Nature et des Forêts du Service Public de Wallonie.  

 

 

6.2.2.5 Activités économiques 

Bien qu’il soit complexe de quantifier l’apport du SCDC à l’activité économique de la commune, on peut clairement 
s’attendre à ce que son incidence soit positive pour cette thématique. En effet, on peut mentionner les aspects 
suivants : 

- le SCDC vise directement à soutenir la dynamique commerciale du centre-ville et plus largement de la 
commune ; 

- le dynamisme commercial visé pour le centre-ville et son attractivité générale sont intimement liés et, de 
manière indirecte, ceci peut entrainer une dynamique positive pour l’activité économique (commerces 
classiques, HoReCA, services, etc.) du centre ; 

- l’attraction éventuelle de nouveaux habitants vu la dynamique induite par le SCDC et les autres 
démarches communales peut favoriser le développement économique de l’entité. 

 Le SCDC induit de facto une incidence positive sur l’économie communale de façon directe et indirecte.  

 

Le SCDC base toutefois sa stratégie sur une évolution de la population équivalent à 1.500 habitants 
supplémentaires d’ici 2035, visant dès lors d’ici 2035 un taux d’équipement commercial de 2,78m²/habitants. Or, 
compte tenu des différents projets de quartiers dont l’aboutissement devrait arriver à relativement court terme, le 
nombre d’habitants supplémentaires d’ici 2035 pourrait être plus élevé. 

 L’absence de prise en compte des différents projets de quartier par le SCDC peut induire une non 
adéquation des besoins des nouveaux habitants avec l’offre commerciale, d’autre part, les objectifs 
poursuivis par le SCDC pourraient être compromis. 

 

La concurrence des commerces physiques, et en particulier des indépendants, avec le commerce en ligne est un 
élément à prendre en considération dans le cadre de la viabilité du secteur commercial.  

 On notera que la question de l’E-commerce n’est pas développée dans le SCDC (la communication en 
ligne et sur les réseaux sociaux est par contre traitée). 

L’ouverture de web-shop par les commerçants indépendants peut être un avantage pour leur développement et 
faciliter leur viabilité. Toutefois, cela peut avoir une incidence négative sur le dynamisme urbain et la vitalité du 
centre-ville en permettant la livraison des achats à domicile et donc la non-fréquentation du centre-ville. 

 

6.2.2.6 Cadre de vie 

6.2.2.6.1 Ilots de chaleur 

Si les rues du centre-ville ne sont a priori pas impactées outre mesure par le phénomène d’îlot de chaleur – bien 
qu’il soit présent également – le phénomène est par contre criant dans le nodule commercial de la Chaussée 
romaine, où les surfaces asphaltées sont nombreuses et de grandes dimensions…  

 L’exposition à la chaleur urbaine est flagrante dans le nodule commercial de la Chaussée romaine, 
et également présente dans le centre-ville et ses rues commerçantes : ceci contribue de manière 
défavorable à la qualité du cadre de vie quotidien.  
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On notera que les plantations recommandées par le SCDC dans le cadre du réaménagement des espaces publics 
du centre-ville peuvent contribuer à réduire le phénomène. 

 Localement, le SCDC peut avoir une incidence positive en intégrant des éléments susceptibles de 
diminuer la chaleur urbaine. 

 

6.2.2.6.2 Qualité du cadre de vie 

En visant principalement le renforcement du centre-ville et son attractivité de façon qualitative, les éléments 
projetés par le SCDC contribuent à tendre vers une amélioration du cadre de vie quotidien dans le centre de 
Waremme. Ceci est bénéfique tant aux habitants qu’aux clients des commerces du centre. L’intégration de 
l’appropriation de l’espace public par les visiteurs/habitants du centre-ville dans le SCDC est un autre exemple 
des éléments positifs par rapport à l’amélioration du cadre de vie. 

 Le SCDC contribue donc de différentes manières à l’amélioration du cadre de vie quotidienne dans le 
centre-ville. 
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6.3 SYNTHESES DES INCIDENCES PROBABLES – NOTAMMENT SUR LES ZONES 
SUSCEPTIBLES D’ETRE TOUCHEES DE MANIERE NON NEGLIGEABLE 

Le tableau ci-après reprend les incidences notables probables, selon le vecteur environnemental concerné.  

On notera que les incidences positives y figurent en vert, tandis que les incidences négatives apparaissent en 
rouge – les incidences les plus dommageables apparaissent quant à elles en gras. 

 Vecteur 
environnemental 

concerné 
Incidences probables 

M
ilie

u
 b

io
p
h

y
s
iq

u
e

 

Gestion des eaux 

1. Augmentation du volume d’eau ruisselé vu l’augmentation des 
superficies imperméabilisées (le long de la Chaussée romaine), avec 
report des incidences dans le centre-ville (risque d’inondation par 
ruissellement). 

2. Risque de perturbation des axes d’écoulement des eaux, avec report des 
incidences sur les parcelles voisines et aval aux parcelles nouvellement 
bâties. 

3. Amélioration mineure de la gestion des eaux en cas de plantations en pleine 
terre dans les espaces publics par réduction des superficies 
imperméabilisées. 

Sol 
4. Risque d’exposition à des substances polluantes et/ou de dégagements 

de celles-ci. 

Conservation de la nature 
et réseau écologique 

5. Réduction probable de la capacité d’accueil de la biodiversité et risque 
de perturbation du réseau écologique. 

6. Amélioration mineure des services écosystémiques produits en milieu urbain. 

M
ilie

u
 h

u
m

a
in

 

Population 

7. Absence de prise en compte des villages et de leur développement 
possible. 

8. Absence de prise en compte des surfaces commerciales projetées dans 
les nouveaux lotissements. 

9. Adéquation des objectifs du SCDC avec les besoins spécifiques de la 
population. 

10. Attractivité renforcée pouvant attirer de nouveaux habitants dans l’entité. 

Aménagement du territoire 
et urbanisme 

11. Utilisation de surface supplémentaire estimée à 6.600m² (soit 2,2% des 
disponibilités actuelles en ZAEM), et artificialisation d’une superficie a minima 
équivalente. 

12. Lutte contre l’étalement urbain par réutilisation des cellules vacantes. 

13. Renfort de la structure urbanistique de l’entité et préservation des paysages 
ruraux. 

14. Amélioration du cadre bâti et de l’espace public du centre-ville. 

15. Risque de développement de bâti monofonctionnel et peu intégré au 
cadre urbanistique du centre-ville. 

16. Maintien et poursuite du cadre bâti peu qualitatif et peu structurant le 
long de la Chaussée romaine. 

Mobilité 

17. Augmentation du nombre de véhicules entrant dans le centre-ville. 

18. Redirection des flux de véhicules vers les parkings et diminution du trafic dans 
l’hypercentre. 

19. Favorisation de l’utilisation des modes de déplacements actifs. 

20. Augmentation mineure du trafic sur la Chaussée romaine. 

21. Pas d’augmentation significative du besoin en stationnements dans le centre-
ville pour le commerce. 

22. Risque de non complémentarité de l’offre en stationnements utilisés par les 
riverains et les visiteurs. 

23. Quelques sections d’itinéraires piétons peu sécurisés (place de l’église, rue du 
marché, rue des lombards, rue Charles Lejeune). 

24. Facilitation de l’accès aux rues commerçantes depuis les zones de 
stationnements. 

25. Amélioration de la sécurité et du confort des usagers faibles dans la rue 
Joseph Wauters. 
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26. Pas de prise en considération des usagers « modes doux » pour le 
nodule de la Chaussée romaine. 

27. Intégration des enjeux de synergies avec la gare. 

Patrimoine 

28. Possible détérioration de biens inscrits à l’IPIC. 

29. Risque de détérioration des vestiges archéologiques. 

30. Opportunités de récolte de données lors de constructions. 

31. Risque de détérioration d’arbres remarquables dans le centre-ville. 

32. Absence de connexion avec les éléments intéressants sur le plan patrimonial. 

Activités économiques 

33. Retombées positives directes et indirectes pour l’économie communale. 

34. Absence de prise en considération des nouveaux quartiers. 

35. Pas de développement d’E-commerce. 

Cadre de vie 

36. Exposition des clients à un phénomène accru d’îlot de chaleur 
(Chaussée romaine). 

37. Ponctuellement : potentielle diminution du phénomène d’îlot de chaleur par 
l’intégration de plantations. 

38. Contribution à l’amélioration du cadre de vie dans le centre-ville. 

Tableau 11 : Synthèse des incidences potentielles selon le vecteur environnemental concerné. 
 

Par ailleurs, comme spécifié au préalable de l’évaluation environnementale (Chapitre 1.1.4), le SCDC envisage 
un phasage du développement commercial notamment en distinguant le réemploi de cellules vide et la création 
de nouvelles cellules. Ces deux situations n’ayant pas la même portée en termes d’incidences sur l’environnement 
et se distinguant par ailleurs dans le phasage projeté, le tableau ci-après distingue : 

- les incidences générales induites par le SCDC, indépendamment de ses actions et de leur phasage ; 

- les incidences induites à court terme par la réallocation des cellules commerciales vides ; 

- les incidences induites à moyen/long terme par la création de nouvelles cellules commerciales dans le 
centre-ville ; 

- les incidences induites à moyen/long terme par la création de nouvelles cellules commerciales le long de 
la Chaussée romaine ; 

les incidences concernées sont répertoriées selon leur numérotation dans le Tableau 11. 

 

Incidences générales Incidences à court terme : 
réemploi des cellules vides 

Incidences à moyen/long 
terme : création de cellules 
dans le centre-ville 

Incidences à moyen/long 
terme : création de cellules à 
la Chaussée romaine 

3. ; 6. ; 7. ; 8. ; 9. ; 10. ; 17. ; 
18. ; 19. ; 20. ; 23. ; 24. ; 
25. ; 26. ; 27. ; 32. ; 33. ; 
34. ; 35. ; 36. ; 37. ; 38. 

12. ; 13. ; 14. ; 15. ; 16. ; 
28. ; 29. ; 30. ; 31.  

4. ; 14. ; 15. ; 21. ; 22. ; 28. ; 
29. ; 30. ; 31.  

1. ; 2. ; 4. ; 5. ; 11. ; 16. ; 
29. ; 30.  
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7 LES MESURES ENVISAGEES POUR EVITER, REDUIRE ET COMPENSER 
LES INCIDENCES NEGATIVES NON NEGLIGEABLES DE LA MISE EN 
ŒUVRE DU SCDC 

7.1 MESURES PROPOSEES 

Au terme de cette évaluation du SCDC, les mesures suivantes sont proposées pour éviter, réduire ou compenser 
les incidences négatives, mais également le cas échéant pour intégrer ou renforcer une incidence positive 
constatée. 

Plusieurs des mesures proposées ont un effet bénéfique sur plusieurs problématiques constatées au point 6, dès 
lors, les effets attendus seront spécifiés pour chaque mesure ainsi que les vecteurs environnementaux concernés. 

Les mesures proposées sont listées et détaillées ci-après :  

 

• Intégrer des propositions d’aménagements des espaces de stationnements des commerces en vue de leur 
verdissement (et le cas échéant, de leur déminéralisation) :  

Cette recommandation vise en priorité le nodule de la Chaussée romaine, mais peut tout à fait être appliquée 
aux parkings des commerces du centre-ville, de même qu’aux parkings publics. Il s’agit ici d’intégrer, en 
tenant compte des éventuelles contraintes techniques, des éléments de végétations dans les espaces 
aujourd’hui entièrement asphaltés ou minéralisés. Les objectifs de ces plantations sont multiples et 
concernent aussi bien l’amélioration de la capacité d’accueil de la biodiversité que de la gestion des eaux, 
la réduction du phénomène d’îlot de chaleur ou l’amélioration du cadre de vie des utilisateurs. Pour atteindre 
ces objectifs, les plantations doivent être d’essences indigènes et cohérentes par rapport aux habitats 
naturels d’intérêt répertoriés : en l’occurrence, l’opportunité de créer un élément de maillage écologique entre 
le Geer et la réserve naturelle de Waremme à travers l’urbanisation de la Chaussée romaine induit à préférer 
les plantes des milieux humides. D’ailleurs, les aménagements visés peuvent également intégrer des noues 
et étangs de sorte à contribuer aux mêmes objectifs. La présence d’arbres haute-tige est enfin un véritable 
atout en matière de lutte contre la chaleur urbaine. 

Le choix des revêtements de ces espaces peut également jouer en faveur des objectifs cités ci-dessus, en 
favorisant par exemple les matériaux drainants, le maintien de joints ouverts, etc.  

 

 

Figure 67 : Exemple d’aménagement de parkings avec végétalisation des abords et revêtement 
perméable pour les emplacements de stationnement. 
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Figure 68 : Exemple d’aménagement de parkings avec végétalisation des abords et revêtement 
verdurisé perméable pour les emplacements de stationnement. 

 

 

Figure 69 : Exemple d’aménagement de parkings avec revêtements perméables et avec végétalisation 
des emplacements de stationnement. 

 

Cette recommandation peut s’appliquer obligatoirement pour toutes nouvelles constructions mais également 
lors de rénovation des infrastructures, et/ou être favorisée via une politique incitative pour toute infrastructure 
déjà existante. 

 Effets attendus : réduction du phénomène d’îlot de chaleur ; réduction de la surface imperméable et donc 
des risques d’inondation par ruissellement ; amélioration de la capacité d’accueil de la biodiversité ; 
contribution à la création d’un élément de liaison écologique ; amélioration de la production de services 
écosystémiques ; amélioration du cadre de vie des usagers ; amélioration du cadre bâti et paysager.  

 

• Intégrer les axes de ruissellement concentré dans le mode d’implantation des projets d’extension du nodule 
commercial de la Chaussée romaine : 

Il s’agit ici d’éviter d’entraver l’écoulement naturel des eaux pas des bâtiments ou modifications du relief, 
voire d’intégrer des aménagements pour d’une part temporiser les eaux en amont des zones à risque, et 
d’autre part faciliter la collecte et l’écoulement des eaux sur le tracé de l’axe de ruissellement identifié. 

 Effets attendus : amélioration de la gestion des eaux et réduction des risques d’inondation par 
ruissellement. 

 

• Prévoir des investigations pour les terrains « lavande » renseignés à la BDES : 

Il s’agit de s’assurer d’éviter l’exposition des personnes à d’éventuels polluants ainsi que leurs incidences 
sur l’environnement en cas de rejets ou d’émissions. 

 Réduction des risques liées à la pollution des sols sur la santé humaine et sur l’environnement. 
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• Intégrer dans le SCDC un cadre de développement pour les commerces projetés au sein des nouveaux 
quartiers de l’agglomération de Waremme (quartier des hirondelles et quartier Saint-Eloi) :  

Afin d’éviter un effet contreproductif lors de la création de nouveaux points commerciaux dans 
l’agglomération de Waremme, ce cadre de développement pourrait définir le type de commerces, leurs 
superficies ou encore leur positionnement par rapport aux commerces du centre-ville et de la Chaussée 
romaine. 

 Effets attendus : réduction des risques de concurrences avec les nodules commerciaux ; réduction du 
risque de déforcement des nodules commerciaux existants ; amélioration de l’adéquation entre l’offre 
commerciale et les besoins de la population. 

 

• Intégrer dans le SCDC la perspective de création à moyen terme de près de 900 logements complémentaires 
dans l’agglomération de Waremme : 

Il s’agit de prendre en considération l’afflux supplémentaire de population probablement induit par la création 
de ces nouveaux logements. Le SCDC développe en effet une stratégie sur base d’une augmentation de la 
population de 1.500 personnes d’ici 2035, cette valeur pourrait pourtant être largement dépassée. 

 Effets attendus : amélioration de l’adéquation entre l’offre commerciale et les besoins de la population. 

 

• Intégrer dans le SCDC une réflexion quant à l’accès aux commerces de première nécessité pour les villages 
de l’entité : 

Plusieurs solutions peuvent être envisagées pour faciliter l’accès des habitants des différents villages de 
l’entité aux commerces de première nécessité :  cela peut en effet consister à la création de cellules 
commerciales dédiées dans les villages (ou a minima en l’évaluation de leur viabilité commerciale), à la 
création d’une offre itinérante ou bien à la création de liaisons douces sécurisées ou via les transports en 
commun entre les villages et le centre-ville. 

 Effets attendus : amélioration de l’accès aux commerces de première nécessité pour les villages de 
l’entité ; amélioration de l’adéquation entre l’offre commerciale et les besoins de la population ; réduction 
des flux de voitures individuelles vers le centre-ville. 

 

 

Figure 70 : Exemple d’épicerie mobile  
Source :  La Vrac Mobile 

 

• Veiller à l’intégration urbanistique et architecturale des nouvelles implantations commerciales : 

Il s’agit d’intégrer au sein du SCDC des recommandations quant à l’implantation des nouveaux commerces 
voire des infrastructures déjà existantes de sorte à préserver ou améliorer la qualité du cadre bâti et 
paysager. Cette mesure concerne principalement le nodule commercial de la Chaussée romaine, mais peut 
également s’appliquer au centre-ville. 

 Effets attendus : amélioration du cadre bâti et paysager ; préservation des biens patrimoniaux. 
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Figure 71 : Exemple d’aménagement d’une surface commerciale en bordure de voirie : le commerce 
s’implante dans la poursuite du tissu bâti existant en reproduisant ses caractéristiques (gabarits, 
matériaux, …) et en traitant le reste de la superficie commerciale comme un volume secondaire. 

Source : GoogleStreetView 

 

• Veiller à la protection des biens patrimoniaux (notamment recensés à l’IPIC) : 

L’objectif est de veiller, dans le centre-ville, à la préservation voire à l’amélioration des qualités architecturales et 
de l’intégrité des biens concernés. 

 Effets attendus : préservation des biens patrimoniaux. 

 

• Veiller au maintien des accès aux logements ou à leur création lors de la réhabilitation des immeubles 
existants du centre-ville : 

Cette mesure vise à préserver la mixité des fonctions du noyau urbain, mais également la qualité du cadre 
bâti en évitant l’abandon de certaines parties des bâtiments concernés.  

 Effets attendus : préservation de la dynamique urbaine et sa mixité fonctionnelle ; préservation de la 
qualité du cadre bâti. 

 

• Veiller à la préservation des arbres remarquables du centre-ville : 

Notamment lors de travaux sur les espaces publics, il s’agira de s’assurer de la protection des arbres 
concernés. 

 Effets attendus : préservation du patrimoine ligneux du centre-ville ; préservation des services 
écosystémiques qu’ils délivrent. 

 

• Intégrer dans la réflexion d’action dans le centre-ville les éléments patrimoniaux d’intérêt : 

Il s’agit ici de capitaliser sur les atouts du centre-ville pour renforcer l’attractivité de celui-ci. 

 Effets attendus : amélioration de l’attractivité du centre-ville. 

 

• Proposer une mutualisation des espaces de stationnements privés le long de la Chaussée romaine et 
permettre la déminéralisation des superficies excédentaires : 

Par cette mesure, il s’agit de limiter l’emploi excessif de la voiture pour se déplacer d’un commerce à l’autre 
le long de la Chaussée romaine. Cette mesure permettrait également de favoriser la visite de plusieurs 
commerces par un même client lors d’un déplacement vers un commerce ciblé. En outre, une mutualisation 
des parkings permettrait une diminution de la superficie nécessaire pour le stationnement et dès lors une 
allocation de ces espaces à d’autres fins. Cela permet donc indirectement de lutter contre l’étalement urbain 
et l’artificialisation des sols en cas d’utilisation de ces espaces par de nouvelles infrastructures bâties, voire 
à lutter contre l’imperméabilisation des sols, à améliorer la capacité d’accueil de la biodiversité, à réduire le 
phénomène d’îlot de chaleur, etc., en cas de désartificialisation de ces espaces. Cette mesure doit 
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s’accompagner d’une réflexion quant à la sécurisation des déplacements « doux » le long de la Chaussée 
romaine (voir mesure suivante). 

 Effets attendus : réduction de l’emploi de voitures individuelles et des incidences associées ; amélioration 
de la fréquentation des commerces le long de la Chaussée romaine ; lutte contre l’étalement urbain et 
l’artificialisation des sols ; réduction du phénomène d’îlot de chaleur ; réduction de la surface 
imperméable et donc des risques d’inondation par ruissellement ; amélioration de la capacité d’accueil 
de la biodiversité ; contribution à la création d’un élément de liaison écologique ; amélioration de la 
production de services écosystémiques ; amélioration du cadre de vie des usagers ; amélioration du 
cadre bâti et paysager. 

 

• Améliorer les infrastructures de déplacements « doux » le long de la Chaussée romaine : 

Bien que quasi exclusivement pensé pour les déplacements en voiture, le mode d’implantation des 
commerces du nodule de la Chaussée romaine n’exclut pourtant pas que les achats s’y fassent à pied ou 
via d’autres moyens de locomotion actifs. Il est toutefois nécessaire de garantir la sécurité des usagers. A 
l’heure actuelle, plusieurs freins entravent cette perspective : le manque voire l’absence de communication 
entre les espaces de stationnements des différents commerces en est un, mais également l’absence totale 
d’infrastructures sécurisant les déplacements pédestres (ou autres déplacements modes doux) reliant les 
différents magasins. Il s’agit dès lors d’identifier de rendre perméables pour les modes doux les parkings des 
différentes implantations commerciales d’une part, et d’autre part de créer un itinéraire sécurisé. Celui-ci 
peut prendre place le long de la Chaussée romaine, sur les surfaces aujourd’hui exclusivement dédiées à la 
voiture dans les espaces de stationnements, ou pourquoi pas à l’arrière des surfaces commerciales. Cette 
mesure implique également de prévoir des traversées sécurisées de la Chaussée pour les usagers faibles 
en des points stratégiques à identifier. 

 Effets attendus : réduction de l’emploi de voitures individuelles et des incidences associées ; sécurisation 
des usagers faibles le long de la Chaussée romaine. 

 

• Etudier les besoins en stationnement des habitants du centre-ville : 

L’objectif est ici de s’assurer de l’absence de conflit d’usage entre les visiteurs du centre-ville et ses habitants 
en matière de stationnement voiture. 

 Effets attendus : réduction/évitement des risques de conflits en matière de stationnements voiture dans 
le centre-ville. 

 

• Sécuriser la place de l’église, la rue du marché, la rue des lombards et la rue Charles Lejeune pour les 
piétons : 

Cette mesure vise à assurer la sécurité des piétons sur les itinéraires situés entre les espaces de 
stationnement du centre-ville et les rues commerçantes.  

 Effets attendus : réduction des risques pour la sécurité des usagers faibles. 

 

• Favoriser l’emploi du vélo à l’échelle de l’entité : 

Cette mesure vise à limiter l’emploi de la voiture individuelle pour la réalisation des achats quotidiens 
notamment. Il s’agit dès lors de mettre en œuvre un réseau cyclable connectant le centre-ville aux différents 
villages d’une part, et d’autre part de faciliter son utilisation dans le centre-ville via l’aménagement des 
espaces publics mais également l’intégration de stationnements vélo sécurisé. 

 Effets attendus : réduction de l’emploi de voitures individuelles et des incidences associées ; sécurisation 
des usagers faibles. 

 

• Intégrer le développement de l’E-commerce dans le SCDC tout en incitant à la fréquentation du centre-ville : 

Cette mesure vise à évaluer les bénéfices économiques d’un développement du commerce en ligne, en 
particulier pour les indépendants. Il s’agit néanmoins de développer cet aspect en prenant en considération 
l’enjeu de vitalité du centre-ville, par exemple en préférant le retrait en magasin plutôt que la livraison, etc. 

 Effets attendus : amélioration de la visibilité et de la viabilité des commerces indépendants.  
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7.2 SYNTHESE DES RECOMMANDATIONS 

Le tableau ci-après résume les mesures proposées pour réduire les incidences négatives du SCDC et en 
améliorer les incidences positives. Les effets attendus et les vecteurs environnementaux concernés sont 
également spécifiés. 

 

Mesures 
Vecteurs environnementaux concernés et effets 

attendus 

Intégrer des propositions d’aménagements des espaces de 
stationnements des commerces en vue de leur 
verdissement et le cas échéant de leur déminéralisation. 

• Gestion des eaux : réduction des risques d’inondation 
par ruissellement ; 

• Conservation de la nature : amélioration de la capacité 
d’accueil de la biodiversité et contribution au réseau 
écologique, amélioration de la production de services 
écosystémiques ; 

• Aménagement du territoire et urbanisme : amélioration 
du cadre bâti et paysager ; 

• Cadre vie : réduction du phénomène d’îlot de chaleur, 
amélioration générale du cadre de vie. 

Intégrer les axes de ruissellement concentré dans le mode 
d’implantation des projets d’extension du nodule commercial 
de la Chaussée romaine. 

• Gestion des eaux : réduction des risques d’inondation 
par ruissellement. 

Prévoir des investigations pour les terrains « lavande » 
renseignés à la BDES. 

• Sol : réduction des risques liés à la pollution des sols 
sur la santé humaine et l’environnement. 

Intégrer dans le SCDC un cadre de développement pour les 
commerces projetés au sein des nouveaux quartiers de 
l’agglomération de Waremme (quartier des hirondelles et 
quartier Saint-Eloi) 

• Population : amélioration de l’adéquation entre l’offre 
commerciale et les besoins de la population ; 

• Aménagement du territoire et urbanisme : réduction du 
risque de déforcement des nodules commerciaux 
existants ; 

• Activité économique : réduction des risques de 
concurrences entre les nodules commerciaux. 

Intégrer dans le SCDC la perspective de création à 
court/moyen terme de près de 900 logements 
complémentaires dans l’agglomération de Waremme  

• Population : amélioration de l’adéquation entre l’offre 
commerciale et les besoins de la population. 

Intégrer dans le SCDC une réflexion quant à l’accès aux 
commerces de première nécessité pour les villages de 
l’entité. 

• Population : amélioration de l’accès aux commerces de 
première nécessité pour les habitants de l’entité, 
amélioration de l’adéquation entre l’offre commerciale 
et les besoins de la population ; 

• Mobilité : réduction des flux de voitures individuelles 
vers le centre-ville. 

Veiller à l’intégration urbanistique et architecturale des 
nouvelles implantations commerciales.  

• Aménagement du territoire et urbanisme : amélioration 
du cadre bâti et paysager ; 

• Patrimoine : préservation des biens patrimoniaux. 

Veiller à la protection des biens patrimoniaux (notamment 
recensés à l’IPIC). 

• Patrimoine : préservation des biens patrimoniaux. 

Veiller au maintien des accès aux logements ou à leur 
création lors de la réhabilitation des immeubles existants du 
centre-ville. 

• Aménagement du territoire et urbanisme : amélioration 
du cadre bâti et paysager ; 

• Cadre de vie : préservation de la dynamique urbaine et 
de sa mixité fonctionnelle. 

Veiller à la préservation des arbres remarquables du centre-
ville. 

• Conservation de la nature : préservation des services 
écosystémiques qu’ils délivrent ; 

• Patrimoine : préservation du patrimoine ligneux. 

Intégrer dans la réflexion d’action dans le centre-ville les 
éléments patrimoniaux d’intérêt. 

• Cadre de vie : amélioration de l’attractivité du centre-
ville. 
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Proposer une mutualisation des espaces de stationnements 
privés le long de la Chaussée romaine et permettre la 
déminéralisation des superficies excédentaires. 

• Gestion des eaux : réduction des risques d’inondation 
par ruissellement ; 

• Conservation de la nature : amélioration de la capacité 
d’accueil de la biodiversité et contribution au réseau 
écologique, amélioration de la production de services 
écosystémiques ; 

• Aménagement du territoire et urbanisme : amélioration 
du cadre bâti et paysager, lutte contre l’étalement 
urbain et l’artificialisation des sols ; 

• Mobilité : réduction de l’utilisation des voitures 
individuelles ; 

• Cadre vie : réduction du phénomène d’îlot de chaleur, 
amélioration générale du cadre de vie. 

Améliorer les infrastructures de déplacements « doux » le 
long de la Chaussée romaine. 

• Mobilité : réduction de l’utilisation des voitures 
individuelles, sécurisation des usagers faibles. 

Etudier les besoins en stationnement des habitants du 
centre-ville.  

• Mobilité : réduction/évitement des conflits en matière de 
stationnements dans le centre-ville. 

Sécuriser la place de l’église, la rue du marché, la rue des 
lombards et la rue Charles Lejeune pour les piétons. 

• Mobilité : sécurisation des usagers faibles. 

Favoriser l’emploi du vélo à l’échelle de l’entité. 
• Mobilité : réduction de l’utilisation des voitures 

individuelles, sécurisation des usagers faibles. 

Intégrer le développement de l’E-commerce dans le SCDC 
tout en incitant à la fréquentation du centre-ville 

• Activités économiques : amélioration de la viabilité des 
commerces. 

 

 

7.3 ESTIMATIONS DES IMPACTS RESIDUELS (NON REDUCTIBLES) 

Parmi les incidences non réductibles, on notera en particulier : 

- l’artificialisation supplémentaires des sols, inhérente à tout projet de développement urbanistique. 
Néanmoins, l’utilisation rationnelle de ces espaces reste pertinente à l’échelle du territoire et peut même 
contribuer à une préservation de la ressource « espace » en ce sens. Qui plus est, la façon dont les 
terrains artificialisés sont aménagés peut réduire les incidences négatives souvent liées à l’artificialisation 
(imperméabilisation, réduction de la capacité d’accueil de la biodiversité, etc.) ; 

- l’augmentation des flux de déplacement vers le centre-ville : il s’agira dés lors de s’assurer de l’adéquation 
des infrastructures avec le trafic généré pour limiter voire éviter les nuisances potentielles qui y sont liées. 
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8 METHODE DE TRAVAIL 

8.1 JUSTIFICATION DES SOLUTIONS ENVISAGEES 

Les méthodes d’évaluation, aussi bien que les mesures proposées dans le cadre de cette étude, tentent d’intégrer 
autant que possibles les différents enjeux environnementaux auxquels font face notre société. En l’occurrence, 
le travail effectué s’inspire de différentes publications et études quant à l’intégration des enjeux environnementaux 
en milieu urbain et tient compte des objectifs visés par les législations en vigueur dans les différents domaines 
traités (aménagement du territoire, conservation de la nature, gestion des eaux, etc.). Les solutions proposées 
au terme de ce RIE tendent par conséquent vers ces objectifs et la résolution de ces enjeux à l’échelle de l’entité 
de Waremme. 

 

8.2 METHODOLOGIE 

8.2.1 NOTE MÉTHODOLOGIQUE 

L’évaluation environnementale se déroule globalement en quatre grandes étapes détaillées dans les points 
suivants. 

Etape 1 : Description des objectifs du SCDC 

La description des objectifs du SCDC se trouve dans le premier chapitre de l’étude et sert de base à l’évaluation 
des incidences sur l’environnement qui suit dans le rapport. 

 

Etape 2 : Analyse de la situation existante 

Reprise dans le second chapitre de l’étude, l’analyse de la situation existante sert de « situation de référence » à 
l’évaluation des incidences. Cette analyse se déroule en deux temps : 

- d’une part, les caractéristiques environnementales des zones susceptibles d'être touchées de manière 
notable ; 

- d’autre part, une description des aspects pertinents de la situation environnementale et son évolution 
probable à l’échelle communale si le SCDC n’est pas mis en œuvre. 

 

Concernant la première partie, s’agissant d’un schéma visant l’encadrement du développement du commerce à 
l’échelle communale, la situation environnementale générale est dressée à cette échelle. En outre, seuls les 
aspects les plus pertinents de la situation environnementale sont étudiés à savoir Ies thématiques 
intrinsèquement liées au développement commercial : la morphologie communale et la répartition de la population 
au sein de la commune ainsi que la localisation des principaux équipements (notamment du commerce) et leur 
accessibilité. 

Après avoir dressé la situation environnementale, sont établies l’évolution passée et le futur probable du territoire 
communal si le SCDC n’est pas mis en œuvre. Pour ce faire, sont analysées d’abord la démographique de la 
commune ainsi que l’évolution de son territoire sur les 10 dernières années puis ensuite l’évolution probable du 
territoire en l’absence du SCDC.  

Concernant la seconde partie, seuls les éléments les plus pertinents de la situation environnementale des zones 
les plus impactées par la mise en œuvre du SCDC ont été analysés. 

A la lecture des objectifs du projet, ont été identifiés les zones géographiques ainsi que les vecteurs 
environnementaux susceptibles d’être atteints. 

En l’occurrence, le projet de SCDC intervient principalement sur le centre-ville de Waremme et sur la Chaussée 
Romaine. Ainsi, l’analyse des caractéristiques environnementales n’a été réalisée qu’à l’échelle du centre-ville de 
Waremme, ces abords directes et de la Chaussée Romaine. 

En outre, les secteurs principalement touchés par le projet de SCDC sont liés à l’activité humaine. Ont été plus 
particulièrement analysés les vecteurs suivants : la mobilité, le cadre bâti et paysager, le cadre humain, la cadre 
de vie, le patrimoine. 
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De plus, une attention particulière est également apportée sur l’analyse des principales contraintes liées à 
l’environnement pouvant influencer l’élaboration du projet à savoir les contraintes liées aux sols, sous-sols, à 
l’eau, au milieu naturel et aux éléments participants aux enjeux associés aux milieux urbains.  

Certains éléments des vecteurs environnementaux analysés ont nécessité des méthodologies spécifiques. Dans 
ce cas, chaque méthodologie spécifique a été explicitée et décrite dans le point correspondant.  

 

Etape 3 : Evaluation des impacts sur l’environnement liés à la mise en œuvre du SCDC 

L’évaluation des impacts sur l’environnement liés à la mise en œuvre du SCDC se trouve dans le 6 ième chapitre 
de ce rapport et est abordée en deux étapes : 

- d’une part, une analyse sommaire des impacts généraux engendrés par la mise en œuvre des options 
du SCDC à l’échelle communale ; 

- d’autre part, une analyse détaillée des incidences selon les vecteurs environnementaux concernés, 
principalement axées sur les zones touchées de manière notable à savoir les incidences sur le centre-
ville de Waremme et la Chaussée Romaine.  

Le cas échéant, une méthodologie spécifique employée pour l’évaluation est décrite dans le chapitre référent. 

Les vecteurs environnementaux principalement concernés par le projet de SCDC sont la gestion des eaux de 
pluies, les éléments de réseau écologique, le cadre humain et l’accessibilité aux commerces, le cadre bâti et 
paysager, la mobilité, le cadre de vie et le patrimoine. 

 

Etape 4 : Mesures alternatives aux options du SCDC élaborées pour éviter, réduire ou compenser les 
incidences négatives identifiées précédemment et améliorer les incidences positives 

Ces éléments sont repris dans le 7ième chapitre et à l’instar des points précédent sont élaborés en deux temps : 

- d’une part, les mesures générales à l’échelle communale ; 

- d’autre part, les mesures détaillées par vecteur environnemental pour les zones touchées de manière 
notable à savoir les mesures pour le centre-ville de Waremme et la Chaussée Romaine. 

Suite à ces mesures, certaines incidences restent incompressibles et sont par conséquent identifiées dans un 
chapitre dédié. 

 

Autres éléments 

Pour conclure, au-delà des 4 grandes étapes décrites ci-avant, le rapport comprend également : 

- dans le 1er chapitre, la mise en évidence des liens entre le SCDC et les outils d’aménagement du territoire 
pertinents à l’instar du Schéma de développement du Territoire (SDT), le Schéma Régional de 
Développement Commercial (SRDC) ou du Schéma de Développement Communal (SDC), etc. ; 

- dans le 3ième chapitre, la mise en évidence des caractéristiques environnementales des zones 
susceptibles d’être touchées de manière notable auxquels il advient de prêter une attention particulière 
et la manière dont le SCDC les a intégrés ; 

- dans le 4ième, chapitre, les problèmes environnementaux liés au SCDC, en particulier ceux qui concernent 
les zones revêtant une importance particulière pour l’environnement. Notons que ce chapitre est sans 
objet au vu de l’absence d’incidence directe au droit des espaces analysés (centre-ville et Chaussée 
Romaine) ;  

- dans le 5ième chapitre, les objectifs de protection de l’environnement pertinents et la manière dont ces 
objectifs et les considérations environnementales ont été pris en considération au cours de l’élaboration 
du SCDC 

- dans le 9ième chapitre, les mesures de suivi envisagés pour la mise en œuvre du SCDC ; 

- dans le 10ième chapitre, la conclusion de l’étude. 
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8.2.2 DIFFICULTÉS RENCONTRÉES 

Une des limites de l’étude est liée à la nature même de l’outil à savoir le schéma. Or, de nombreux impacts 
dépendent principalement de la façon concrète dont la zone sera aménagée : gabarits et traitement architectural 
des constructions, implantation, taux d’imperméabilisation, etc. 

Malgré certaines difficultés susmentionnées, nous pouvons considérer avoir mené un travail objectif et constructif, 
en collaboration avec les différents acteurs liés au projet de SCDC, qui permettra d’améliorer la prise en compte 
des incidences environnementales au sein du SCDC. 

 
 
9 DESCRIPTION DES MESURES DE SUIVI 

Afin de s’assurer des incidences du SCDC, différents indicateurs, selon les vecteurs environnementaux étudiés, 
peuvent être employés. Afin d’avoir des résultats probants, il convient d’initier des phases de récoltes des 
données régulières avant, pendant et après la mise en œuvre du SCDC. 

Les indicateurs suivants peuvent être envisagés (Tableau 12). Il s’agit néanmoins d’une liste non exhaustive. 

 

 Vecteur 
environnemental 

concerné 
Indicateurs de suivi 

M
ilie

u
 b

io
p
h

y
s
iq

u
e
 

Gestion des eaux 

• Taux de superficies imperméabilisées ; 

• Coefficient de ruissellement ; 

• Volume d’eau ruisselés lors de fortes pluies. 

Sol • Suivi des parcelles inventoriées à la BDES. 

Conservation de la nature 
et réseau écologique 

• Inventaire spécifique ; 

• Coefficient de biodiversité ; 

• Qualité du réseau écologique ; 

• Indices de fragmentation et de connectivité des habitats ; 

• Production de services écosystémiques ; 

• Indice canopée. 

M
ilie

u
 h

u
m

a
in

 

Population 

• Evolution de la population par quartier ; 

• Suivi des caractéristiques de la population ; 

• Suivi du niveau de vie par quartier. 

Aménagement du territoire 
et urbanisme 

• Taux d’artificialisation du territoire ; 

• Suivi des demandes de permis. 

Mobilité 

• Fréquentation du centre-ville ; 

• Fréquentation des commerces ; 

• Charge de trafic des voiries ; 

• Utilisation des transports en commun ; 

• Suivi de l’utilisation des stationnements. 

Patrimoine • Suivi des permis. 

Activités économiques 
• Fréquentation des commerces ; 

• Revenus générés par les commerces. 

Cadre de vie 

• Mesure des températures en ville ; 

• Suivi de l’activité commerciale ; 

• Fréquentation du centre-ville ; 

• Fréquentation des commerces. 

Tableau 12 : Liste d’indicateurs de suivis potentiels 
Source : ARCEA 
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10 CONCLUSIONS 

Au terme de cette étude, il se dégage que : 

- l’entité de Waremme a d’ores et déjà initié une dynamique de renforcement de sa centralité et de sa 
structure territoriale, le SCDC intervient dans la continuité de cette stratégie avec pour vocation 
d’intervenir sur la dynamique commerciale du centre-ville ; 

- la préexistence d’un nodule commercial le long de la Chaussée romaine induit l’intégration de celui-ci 
dans la réflexion, le SCDC vise à maintenir l’activité mais également à sa complémentarité avec le centre-
ville ; 

- le SCDC s’inscrit d’ailleurs globalement dans les objectifs des plans et programmes supérieurs ou 
concernés par le territoire de Waremme ; 

- le SCDC intervient quasi exclusivement sur le centre-ville de Waremme et sur le nodule commercial de 
la Chaussée romaine, ses incidences portent par conséquent en majorité sur ces deux zones ; 

- le SCDC présentent plusieurs incidences positives sur des vecteurs comme le cadre de vie ou l’activité 
commerciale, mais est également susceptibles d’induire des incidences négatives sur l’environnement, 
notamment sur la mobilité et le cadre bâti. En outre, une faiblesse du SCDC réside dans la non prise en 
considération de certaines contraintes (ou opportunités) environnementales comme la capacité d’accueil 
de la biodiversité, l’imperméabilisation des sols, l’exposition aux îlots de chaleur, etc. ; 

- le RIE a dés lors proposés différentes mesures pour pallier ces éléments et permettre leur prise en 
considération dans le SCDC ; 

- certaines incidences restent inévitables, comme l’artificialisation des sols inhérente à tout développement 
urbanistique. 


